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11 o P S A U M E L I»
Et fi tu veux me punir en effet ,
Tu paraîtras jufte dans ta Sentence.
? . Je le fai bien , & je l' ai toujours su ,
J ' étois fouillé , même avant que de naître;
Helas ! Seigneur , j 'ai commencé de l' ètre ;
Dés qu' en fon fein ma mere m' a conçu.

Mais toi , grand Dieu,tu n' es que fainteté,
Tu veux des cœurs où régne l' innocence:
Et tum ' avois, par ta grande bonté
De tes fecrets donné la connoiflànce.
4 . Avec l'hyfope arrofe-moi , Seigneur,
Lave mon ame , & fes taches efface :
On me verra pur & net par ta grâce ,
Et l ’emporter fur la neige , en . blancheur,

Si ta pitié , m' exauçant aujourdui ,
Sêle à. mon cœur ma grâce entérinée,
Mes os brifez , après un long ennui, .
R ' apelleront leur vigueur ruinée.

PAUSE .
Ç. N' attache plus tes yeux fur mes forfaits ;
Ils ne pourraient qu'enflammer ta colere :
Oublie, enfin pour finir ma mifere,
Ce crime atroce , & tous ceux que j

' ai faits.
Daigne, Seigneur, daigne créer en moi

Un efprit pur,un cœur brûlant de zélé ,
Pour r' animer & r' affermir ma foi ,
Que ton efprit en moi fe renouvelle .
6 . Trop loin île toi je me vois reculé ;
Guéri les maux qui font que je foûpire :
Que ton efprit jamais ne fe retire ,
Quand tu l' auras en moi renouvelle .

Mon Dieu, rens -moi ta confolation ;Elle peut feule adoucir matriftelfe :
Que ton efprit,dans cette afffickion,

Par
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PSAUME LI .
Par fa vertu foutienne ma foibleife.
7 ■ Alors, Seigneur, r' entré dans tes fentiers,Aux égarez je les ferai reprendre ;
A mon exemple,on les verra sJy rendre ,Et revenir à toi plus volontiers .

Dieu mon Sauveur,tout-puiiïant, & tout bon,Le fang verfé demande mon lupplice :
Mais il de toi j ' en obtiens le pardon ,Je publirai ta grâce & ta juftice.
8 . Ouvre, Seigneur, mes levres déformais,
Que mes frayeurs ont trop long-tems fermées ;
Et par mes criants tes loiianges femées
Retentiront en tous lieux , à jamais.

Si tu voulols que pour de tels pechez,En holocaufte on t ’offrit des victimes ,
J ’en eulfe offert ; mais des cœurs ft tachez
Le fang des boucs n' efface pas les crimes »
9 - Le facrifice , agréable à tes yeux ,
C ' eil le regret d' une ame penitente ;
Un cœur brifé d' une douleur preilante ,
C'eft lui grand Dieu , qui feul t' eft précieux ,

Témoigne , encore, à Sion ta bonté :
Protégé, ô Dieu, conferve,& fortifie
Jerufalem, ta fidèle Cité ,
Hauife fes murs, & fes tours r ' édifie.
xo . Alors,Seigneur,nos cœurs mieux difpofez
Seront,pour toi , d'agréables offrandes :
Les bœufs,alors'jcomme tu le commandes;
Sur ton Autel,par nous,feront pofez.

PSAUME LIT .

1er ennemi
!ÊÊËÊm=*mmm
, qui te confiés Enta profpé-

:2



ii2 PSAUME LU .

| îiilîPI = i = li =ili = ilïi | iii -sl ^ il | ïl
ntéFaut -il que tu te glorifies De ta mali¬

gnité ? Mon Dieu m' aime;& defonfecours

~
Rienn 'arrete le cours.

2 . Ta langue, qui médit fans -celfe ,
Et qui fans ceiTe ment,
Eit comme un fer trompeur,qui blelfe,
En touchant feulement :
Ton cœur aime la faulTetéj
Et n'a point d'équité ,
g . Les feuls propos qui peuvent nuire .
Sont ceux où tu te plais ;
Aulli le Seigneur va détruire
Ta maifon, pour jamais.
Comme l' herbe,qu' on voit fecher .
Il faura t' arracher.
4 . Ouijfoudain , jufqu' à la racine.
Il fera retranché :
Les Juftes , voyant fa ruine ,
Auront le cœur touché ,
Mais,loin de plaindre fon fouci ,
Ils parleront ainfi .
ï - C' eft lui,qui n' a point voulu prendre
L' Eternel pour for'itien ;
C' eft là ce Grand,qui fit dépendre
Son bonheur de fon bien ,
Et fa malice, & fon orgueil ,
Le mènent au cercueil.
6 . Mais moi,grand Dieu,qui ne me fonde
Qu' en ta feule bonté ,
On me verra,malgré le monde,

Dans



11 3PSAUME LUI ,
Dans ta Maifon planté ,
Tel qu'un olivier verdiiïant ,
Qu' on voit toujours croiilant .
7 . C ' eft-là,Seigneur,qu' en ta prefenee.
Je te célébrerai ,
A l' ombre de ta providence
Je me repoferai .
Car le fidèle,chaque jour ,
Eprouve ton amour.

PSAUME LIII
1^ 1=111

E Méchant dit , en fon cœurfolement ,

Qu' en vain on croit un Dieu qu' il faille crain¬

dre :Il s ' abandonne au mal fans fe contraindre :

Et chacun marche en cet égarement ,
j£ ?üÉ §§i =

Aveuglement.
2 . Dieu qui,des Cieux,veille fur les humains,
En cherchoit un qui fût droit & fincere,
Dont tout le foin s' attachât à lui plaire,
Et qui n' eût plus d' objets trompeurs & vains,

Dans fes delTeins.
g . Mais quoi ! fes yeux,d 'un & d'autre côté ,
N' ont découvert que faits abominables ,
Pechez crians,& crimes déteftables ,
Nul homme, enfin , qui ne fût infeété

D' impieté ,
4 - Quelle raifon . quel fens , dit le Seigneur,
Ont ces Médians , qui mon Nom deshonorent

Comme



114 PSAUME LIV .
Commedu pain mon faintPeuple ils dévorent,
Et pas un creux ne cherche fon bonheur

Dans ma faveur.
ç . Loin du péril , fans nulle occafion ,
Ils trembleront tous ces fiers adverfaires 5
Dieu renverfant leurs efforts temeraires >
Tu les verras pleins de confufion ,

Sainte Sion .
6 . TJn jour,un jour , de ton fein fortira
Le Rédempteur de fon Peuple fidèle ,
Qui finira nôtre peine cruelle ,
Ifraèl libre , enfin triomphera j

Jacob rira.

PSAUME LIV .

oiDieu tout puilFant , fauve moi , Par ta t

clémence paternelle , Défens moi dans cette

querelle,Où tout mon efpoirëft en toi . Sei-

gnenr,quand je t ’invoquerai,Daigne te mon-

trer fecourable , Prête une oreille favorable

Aux vœux que je c’adrellerai .
2 . Des étrangers audacieux ,
Qu’animent la haine & l’ envie ,
Ont confpiré contre ma vie ;
Us n’ ont point Dieu devant leurs yeux.

Son bras , toutefois , les prévient ,
P aï



11 /J. PSAUME LV .
idevois: Par le pront fecours qu ' il me donne ;
înhflir Lui -même fe trouve , en perfonne ,

Dans le parti qui me foûtient .
ilion, ? . Sur mon ennemi tombera
'crùite ; De mal qu'à tort il me fouhaite 5
rares , Alors, Seigneur par fa défaite ,
, Ta promelFe s ' accomplira.

Alors, en pleine liberté ,
fortin D'un cœur humble, & fans artifice,
iiléle, J ' irai t ' offrir mon facrifice ,

Et rendre hommage à ta bonté .
4 . Tu m'as retiré du danger T
Que m' avoit préparé leur rage ,

_ __ Et mes yeux ont eu l' avantage
, , De te voir pront à me venger.

moi , Pt"

nias cas

mtoi . Se-

PSAUME LV .
Tj1

Coûte, ô grand Dieu,mapriere; Ne me

cache point ta lumière, Dans cette affliction

prelfante : Enten mes cris , exaucemoi,Quand
55 ;- = = *

lignete« J-

trille & confus, devant toi ,Je m' agite & jeme

tourmente.
2 . Dans tout le- cours de mes difgraces,
J 'entens les cruelles menaces
De mes ennemis, pleins d' envie :
Leur fureur,& leur lâcheté ,

xv' iiï. Qi1' m,°nt toujours perfecuté ,
• ' '

Soulèvent tout contre ma vie .

f 5 . Tout -



n6 PSAUME LV .
3 . Tout -autour de mon cœur qui tremble ,
La Mort mille frayeurs aifemble ;
Comme un camp prêt à me détruire :
Et dans l' excez de mon tourment ,
Je fens la crainte , à tout moment ,
A cette plainte me réduire .
4 . Helas 1 dans mes tranfes mortelles ,
Qui pourra me donner des ailes ,
Comme à la timide colombe ?
J' irois foudain , fendant les airs ,
Chercher un afyle,aux deferts ,
Depeur qu ' ici je ne fuccombe .
ï . Là , je garantirois ma tête
Des coups de l' horrible tempête ,
Que je vois fortir du nuage .
Difperfe , ô Dieu , ces obftinez ,
Contre ton ordre mutinez ;
Et confon leur aveugle rage . - :
<5 . Leur ville eff pleine de querelles »
Et , parmi ces peuples rebelles ,
Ce 11' eft qu' audace & que furie :
Ils foulent aux pieds l' équité ;
Et joignent à la cruauté
L' artifice , & la tromperie .

PAUSE
7 . Si le Méchant,dont l' ame noire
Ne cherche qu ' à flétrir ma gloire ,
N' eut diflimulé fa malice ;
S ' il n' eût,par un femblant trompeur ,
Caché le venin de fou cœur ,
J ' euflfe foutîert fon injuftice .
8 .

_
Mais tu me fais ce mal extrême ,

Toi , que j ' aimois comme moi -même ,
Et que je prenois pour exemple ;

Toi ,
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PSAUME LV . 117
Toi,confident de mon deifein ,
Tci qui femblois m' ouvrir ton fein ,
Et qui m' accompagnois au temple .
9 . Qu' une mort terrible & foudaine ,
Dans le fepulcre les entraîne !
Chez eux régne la violence ;
Ils me pourfuivent en tout lieu :
Mais moi , j ' invoquerai mon Dieu,
Et mon Dieu prendra ma défenfe.
10 . Trois fois le jour , dans mes alarmes ,
Par mes clameurs, & par mes larmes,
Je cherche du Seigneur la grâce ;
Le matin, à midi , le foir,
J ' implore fou divin pouvoir
Contre le mal qui me menace.
11 . Dieu,qui fut avant le tems même,
L'Eternel,ce Juge fuprême ,
Ecoutera ma trifte plainte ;
Et par un jufte jugement,
Fera périr foudainement
Ces cœurs fiers , qui n' ont point fa crainte.
12 . Du traître la main criminelle,
Pourfuit l'ami le plus fidèle ,
Contant pour rien la foi donnée :
Les difcours affectez qu' il fait,
Plus doux que le miel & le lait ,
Couvrent fa fureur obftinée.
13 . Sa parole honnête , & fiateufe ,
Eft pénétrante & dangereufe ,
Comme un trait , qui vole & qui bleffe :
Mais efperons au Tout -puiffant ,
Sa main protégé l' innocent ,
Et le foûtient dans fa foibleife.
14 - C ' eft toi , grand Dieu , dont la juftice



t 18 PSAUME LVL
Fera tomber au précipice
Ceux qui s

'éloignent de ta face :
Les meurtriers,les mal -laifans ,
Meurent en ia Heur de leurs ans ;
Mais moi , je m' aifure en ta grâce.

PSAUME lvl

Egarde,ô Dieu,l' innocent affligé , Sans

nul relâche en mille ennuis plongé ; Voi l' en-

nemi, qui me tient affiegé , Qui,nuit & jour,

me preife. Ses yeux,par tout,me pourfuivent
fliæ = =ja£rfi»= =$= :;lgÈg£jm=Èt^ 5?l

fans celle , Un camp nombreux joint la force

à l' adrelfe:Mais,plus je fouffre,& plus,dans
IlliiifflfÉlÉïeiilllIl

fa détrdfe , Mon ame efpere en toi .
2 . Ta voix , Seigneur,a r 'affuré ma foi ;
Tes faints Decrets feront louez de moi ;
Et déformais, je verrai fans effroi

Ce que l' homme peut faire.
Tous mes difcours partent d' un cœur fincere ,

Mais leur malice y donne un feus contraire :
Enfin , ma perte eft leur unique affaire ,

Et leur unique efpoir .
? • Tantôt -au jour,ils montrent leur pouvoir ,
Tantôt,cachez,ils fongent à prévoir
Qaelle cil ma route , & s ' efforcent d' avoir

Ma
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P S A U M E LVI . 119
Ma vie en leur puilîance ,

Dans le mal même,ils cherchent leur défenfe,
■C'eft leur fierté, qui fait leur affurance .
Mais toi , Seigneur,dans ta jufte vengeance,

Tu les renverferas.
PAUSE .

4 . J'allois errant,mais tu contois mes pas :
Dans tes vaifleaux, mes larmes tu mettras,
Chacune même, ô Dieu, n' eft-elle pas

Dans tes livres écrite ?
Tonbras puiifant,qu' àmonfecours j ' invite,

De l' orgueilleux la honte précipite ;
Et quelque tour que fa haine médite,

Tu fauras m' affifter .
f . On m' entendra ta parole exalter ,
Et ta clémence en tous lieux reciter ,
Quand , ô mon Dieu, tu m' auras fait goûter

Le fruit de ta promeife.
Je craindrai peu,conduit par ta fagefle,

QU' aucun mortel infuîte à ma foibleife ;
Car en tout terris,je trouve en ta tendrelle

Toute ma fureté.
6 . Je rendrai donc , Seigneur,à ta bonté
Les vœux formez dans mon adveriité ,
Après avoir,par ta grâce, évité

Une ruine entière :
Et puis qu' ainfi ta faveur ftnguliere,

Me laiife encor jouir de la lumière,
Tu me verras,jufqu' à l' heure derniere,

Suivre ta vérité .

leurpoatch
,-oir
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PSAUME L V 11 .
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120 P S À U M E LVIT .

Car , ô mon Dieu , mon aine ef'pére en toi 5

Et, jufqu'au bout de mes peines mortelles ,

Tu me verras , t ’invoquant avec foi , Me .

retirer à Nombre de tesailes .
2 . Au Dieu très-haut mon cri s' adreflera ,
Qui,de fonTrône,à mon aide envoira
Sa fainte grâce & fa foi,que j ' implore :
De mes frayeurs il me délivrera ,
Rendant confus celui qui me dévoré .
3 . Helas ! je vi parmi de tiers lions ,
Des boute-feuxjtle lâches efpions : [ telles;
Leurs dents,pour moi , font des (lèches mor-
Leurs langues font,dans mes afflictions ,
Des traits aigus,& des lances cruelles.

P A U S E .
4- Eleve , 6 Dieu , ta grandeur fur les Cieux, •
Qu' en l' Univers ton Nom foit glorieux .
Dans leurs filets ils m ’ont voulu furprendre;
Et , fous mes pas,ces traîtres envieux
Avoient dreffe leurs pièges,pour me prendre.
5 . Mais les voilà tondiez dans leur folle;
Mon coeur en fent fon efpoir redrelfè ,Mon cœur en ell tout rempli d ' ailurance: '
Et coniiQiiïant que tu m' as exaucé,
Je chanterai ta force & ta clémence.
6 . Maintenant tlonc , ma langue éveille -toi ; •
Mon luth,ma harpe , approchez -vous tlemoi :
Au point du jour le repos j

' abandonne;
Et,devant tous,je veux , mon Dieu,mon Roi,

Que
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^ PSAUME L VIII . ni
Que ta louange en ma bouche rei'onne.

emîc:; 7 . Car jufqu' àux Cieux s' élève ta bonté ;
HÉtl! Et jufqu'àux Cieux atteint ta vérité
lottclls , Montre,d' enhaut,tout l' éclat de ta gloire .
Èg^ g Fais qu' en tous lieux ton grandNom loit vanté
fo[

'
ÿ Et qu'à jamais en dure la mémoire.
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PSAUME L V 11 I .

Alheureux Juges que vous êtes , Ré-

pondez-nous de bonne foi,Prononcez -vous

race.
e êveille-tt:
:mule «
adonne;
j,mon Roi'

Ç

^
félon la Loi ? Eft-ce bien le droit que vous

^
faites ? Hommesmortels, prétendez -vous '

Rendre ainfi la juftice à tous ?
2 . On fait que vos âmes vénales
N 'aiment que la méchancetéj
Vous ne pefez qu ' iniquité,
Dans vos balances inégales.
A-peine les Méchans font nez
Qj ' 011 les voit au mal obftinez.
? . O11 s' apperçoit,dés leur enfance ,
Qu' en tous lieux leur fiel fe répand ,
Tel que le venin d' un ferpent,
Qui fur le voyageur s' élance :
lis font comme l' afpic bouchant
Son oreille aux douceurs du chant.
4 - En-vain la voix enchanterelfe
S'efforce d' endormir fes yeux,
Toi , Seigneur , de mes envieux

F Ke-



122 PSAUME L VIII .

Reprime la langue traitreife ,
De ces lions, fiers & mordansj
Brife la mâchoire Sc les dents.

PAUSE .

ç . Soudain,comme un torrent qui palTe ,
D' eux-mêmes ils s' écouleront ;
Leurs traits brifez ne ferviront
Qu' à confondre leur vaine audace.
Us fondront,de même façon
Que l' on voit fondre un limaçon.
6 . Comme un enfant , qui perd la vie
Avant qu' il ait vu la clartés
Comme un fruit qui tombé avorté ,
Leur gloire eft de honte fuivie :
Un feu d' épines vehement
Se confirme moins prontement .
7. Par une fi jufte vengeance
Leur orgueil étant renverfé ,
L' innocent , qu' ils ont offeufé,
Baigne fes piez,en affiirance ,
Dans le fang de tous ces Pervers ,
Et par tout,on chante ces vers.
8 . Le jufte ne perd point fa peine.
Le fruit en eft trop alluré ,
Quelque mal qu' il ait enduré ,
Sou efpérance n' eft point vaine :
11 eft un Dieu qui juge ici
Les Bons , & les Méchans auffi .

■:a
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PSAUME LIX .

On Dieu , l' ennemi m' environne ,
Et

ti K ’



PSAUME LIX . 12 ?
Et (i ton lecours m'abandonne , Si tu ne me

viens affilier , Je ne puis plus lui refiiler.
§l !ifiS ^ l = îi ^ fifglIPI = ffipf |

Délivre -moi d'un adverfairé , Qui n'a de
Üifs ^ =jg^ ii ^ ?5gs| Ë£g| g :i | ^ =£§$gg5£

plaiilr qu'à mal faire : Sauve-moi des cruél-
f igTnÈëf TTf §ÎT ^ ===4fTgg=s

les mains, De ces meurtriers inhumains .
2 . Les voilà , qui par - tout me guettent }
Les pluspuiifans fur moi fe jettent ,
Sans que je me fois attiré
Le malheur qu

' ils m'ont préparé.
Tranfportez de haine & d' envie ,

Ils courent, pour m'ôter la vie ,
Voi-les , Seigneur,avance-toi ,
Et vien camper entr 'eux & moi .
j . Toi,dis -je,grand Dieu des armées ,
Toi , dont nos Tributs fon aimées :
Ouvre les yeux fur l' Univers ,
Et juge les peuples divers .

N' épargne pas,dans ta colere ,
Les méchans,qui t'ofent déplaire ,
Ceux-ci,que la fureur conduit ,
Comme des chiens,hurlent la nuit.
4. Ils ne font que courir les rués ,
Et mordre de leurs dents aigues :
Car, difent-ils , quoi qu' il en foit ,
Perfonne ne nous apperçoit .

Toi , qui les vois, & les méprifes .
Tu riras de leurs entreprifes s

F a Et



j 2,4 P S À U M E LIX .
Et des Peuples audacieux
Tu te moqueras,à leurs yeux.
%. Leur force furpaife la mienne,
Mais qui peut .égaler la tienne ?
A toi f'eul j■'aurai mou recours ,
Et irai tu feras mon fecours.

Mon Dieu,qui m' eft toujours propice ,
Prévenant leur noire malice ,
Me fera voir , mes ennemis ,
A mes piez défaits & fournis.

PAUSE .
6 . Mais «' éteins pas li-tôt leur vie,
De peur quTfraél ne l' oublie :
Pour exemple au peuple à-venir.,
Ne fais,d' abord , que les bannir .

Mon Dieu, mon bouclier , ma défende ,
Difperfe les .par ta puiflance,
Leurs horribles , emportemens
Ont provoqué tes jugemens,
7 . Confon -les par leur orgueil mûne ,
Et par leurs in/uftice extrême ,
Par leurs fouhaits,par leurs delfèins,
Et par leur fermens faux & vains.

Que contr' enx ton courroux s' allume ,
Ou' tnfin ta fureur les coufume ;
Mais les confirme tellement ,
Qu' ils pendent entièrement .
fi . Dieu de jacob,fais -toi connoitre
Pour le feüi & fouverain Maître ;
Fais voir que tu régnes par-tout ,
D 'un bout du monde à l' autre bout .

On les reverrapleins d ' audace ,
Courir , le foir , de place en place,
1 cls que des chiens , dont la fureur
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Remplit tout de bruit & cPhorreur .
9 - Mais qu ’une fqb-.. prellante & forte
Les charte , encor , de porte en porte ,
Et que loin de fe foulager ,
Ils partent la nuit fans manger .

Pour moi,tPime voix éclatante ,
Et d 'une ame gaie & contente ,
Je chanterai , dés le matin ,
Et dirai tes bontez , fans fin .
io . Tu fus toujours,dans ma fouffrance ,
Ma retraite, & ma délivrance ,
Et je veux , félon mon devoir ,
Célébrer ton divin pouvoir .

Tu fus toujours,dans ma détrellè »
Ma haute tour , ma forterefle 5
Tu fus , dans mon adverfité ,
Un Dieu , pour moi , plein de bonté .

A U M E

Dieu , qui nous as rebutez , Et de toi
ili §! llli5! liÉ! i= ilË! il±= ! i = = î = =ï2

long -tems écartez ; Tu Ueloignois , dans ton

courroux : Cefie , enfin , & revien a nous .

Ton facréMont fut ébranlé , TaTerre fainte

en a tremblé : Referme,ô Dieu , fesouver

les profondes bleilirres .Ouerr
2 . I f-
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2 . Ifraél tomba rudement ,
Quanti d’un vin d’étourdilTement
Tu permis qu’ il fût abreuve :
Mais , grand Dieu, tu l’ as relevé»

L ’Etendart de tes ferviteurs,
Qui font tes vrais adorateurs,
Par ta grâce , en l’air,fe déploie ,
Et chacun s ' y range avec joie.
2 . Alin donc qu’à fes ennemis
Ton peuple ne foit plus fournis ,
Soutien - moi , par ton bras puiifaut ,
Et m’exauce, en ce mal preifant.

Je m’ en réjoui , ô mon Dieu,
Tu me répons de ton faint lieu ?
Sichem fera mon héritage ,
Le val de Succot mon partage .

PAUSE
4 . Galaad, me donnant fa foi ,
Me regarde comme fon Roij
Et Munaifé de tous fes biens ,
Veut encore augmenter les miens,

Ephraïm , ce peuple fi fort ,
Sera mon plus ferme fupport }
Et Jada , chef de la police ,
Rendra le droit & la juûice.
5 . Ceux de Moab mes ennemis ,
Entjn & vaincus & fournis ,
Ne ferviront , dans leur malheur ,
Que de vaiileaux à des-honneur .

Les Iduméens châtiez
•Seront abatus feus mes piez ;Toi , Paleftine, dans tes fetes,
Aprens à chanter mes conquêtes.
6 . Mais par qui ferai-je efeorté
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Jufques dans la forte Cité ?
Qui m' introduira dans Edora ,
Et dans fes places de grand nom ?

Ce fera toi , Dieu tout -puiffant,
Toi-même, qui, nous pumifant,
As fouvent privé nôtre armée,
De ta préfence accoutumée,
y . Déformais donc , en tout aiFaut ,
Donne-nous ton fecours d' enhautj
Le bras de lTiomme , fans le tien ,
FPéft que foiblelFe , & ne peut rien.

Le Dieu fort , le Dieu des combats ,
Mettra nos ennemis à-bas :
Ceft par lui qu' enfin , avec gloire,
Sur eux nous aurons la viétoire .

PSAUME LXI .

-*- J Coute-moi, je te prie , Quand je crie j

Eternel , exauce-moi : Du bout du monde ,

mon ame Te reclame, Trille , & n' efperant

qu' en toi .
2 . Fais que de ta haute roche Je m’aproche ,
Que l' accez m' en fort permis :
Ta fus toujours mon refuge , Julie Juge,
Contre tous mes ennemis.
3 ■ Mon ame,en ton Sanctuaire,Se veut plaire ,
Tout le tems que je vivrai .
Dans cet afyle fidèle, Sous ton aile.
Sans peur je repoferai.

F 4 4- A
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4 . A ce que mon cœur délire Tout confpirej
Et de toi je tiens ce don.
Heureux , d'avoir en partage L' heritage
De ceux qui craignent ton Nom.
5 . Jamais ne feront bornées Les années
Du Roi que tu veux chérir : [ombre,
On verra fes jours fans nombre , Sous ton
De fiéclq en liécle fleurir.
6 . Son Trône fera li ferme,Que pour terme
Il aura l' éternité
Et pour gardes immortelles , Et fidèles ,
Ta grâce & ta vérité . [ques
7 . Je veux donc , par des Cantiques, Magnifi -
Tes louanges reciter .
Mon cœur,rempli d' alégreiïe, Veut fans -cefie
De tous fes vœux s' aquiter .

M
PSAUME LXIL

Ü-ta - N’ - - S

On ame en nul tems , en nul lieu ,
r ::î:Ç; rz:j -T- g -

Ne trouve de repos qu' en Dieu ; Lui feul

fut tou ;ours ma défenfe , Mon fort , mon

bouclier éprouvé : Il eft mon rocher élevé ,

Où je me tiens en aifurance.
2 . Ne celferez-vous donc jamais,Cruels, de troubler nôtre paix ?
Craignez la juftics divine.
Soudain tu vas périr , Méchant ,Connue on voit un vieux mur panchant,

S 'ou-
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S’ouvrir, & tomber en ruine.
3 . Dieu veut-il quelcun élever ?
Ces jaloux fongent à trouver
Mille détours,pour le détruire :.
Leurs difcours,pIus doux que le miel,
Cachent des cœurs remplis de fiel ,
Et qui ne le plaifent qu’à nuire . .
4 . Toi,mon ame, en Dieu feulement
Cherche tout ton contentement -,
Attens tout de fa bien-veuillance;
Tl eft mon fort 8c mon fauveur -,
Et,protège par fa faveur ,
Je ne crain plus que rien m’offenfe .

PAUSE
3 . C’ eft à Dieu,que j

’ai mon recours:
Il eft ma force , & mon fecours :
Et fa grâce me rend tranquile.
Peuples,prenez-le pour appui ,
Répandez vos cœurs devant lui j
Dieu feul fut toujours nôtre afyle .
6 . Les hommes mortels ne font riens
Les plus grans, même avec leur bien ,
N’ ont qu ’un faux éclat qu’on adore :
Et qui l’homme & rien peferoit ,
Par cette épreuve il trouverait
Que l’ homme eft moins pefant encore»
7 . N’ appuyez jamais vos deifeins
Sur des moyens mauvais ou vains.
Fuyez les efpérances foies :
Meprifez l’or & les honneurs ,
Et n’attachez jamais vos coeurs
A des biens trompeurs 8c frivoles.
8 . Mon Dieu,dont je connois la voix , 1
M’a fait ouir plus d’une fois,

F ç
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Qu' en fa main feule eft la puilTance ,
Et nous favons , Dieu jufte & doux ,
Qu ' enfin tu donneras à tous ,
Ou la peine,ou la recompenfe .

PSAUME L X111 . ïlagk
'm eiix

^ Mon Dieu,mon unique efpoir , Dés le ; iî puif-

matin je te reclame ; Eternel,je fens,dans mon :;ax ®

ame , Une ardente foi ! de te voir : Mes yeux
| £§= | sfï = =| = £;

éteins , mes veines vuides , Mon cœur fictrj ,
^

t0,

prêt d ' expirer , Ne celfetit de te défirer ,
Tomberai

Aufondde ces delerts arides .
2. . Souffre , ôDieu , q.u ' encore une fois ,
Cherchant feulement à te plaire ,
Je puilfe,dans ton Sanciuaire , bfersu
Voir ta gloire , entendre ta voix ï !

Ta grâce vaut mieux que la vie , i
Ton Nom fi grand , & fi vanté ,

’isæ,kl
Toujours par moi fera chanté , buantl
Avec une ardeur infinie . j

'iàsui
3 . En tout tems , dans tous mes delfeins , 1üiije
T ' adorant , marchant en ta crainte , j-Tciapi
Invoquant ta Majefté fainte , i-Ĉ rî'ïï t
Vers toi je lèverai mes mains .

Ravi de joie,en ta prefence ,
Et de tes biens raffaüé ,

Mon



PSAUME LX 'IIL ijïMon cœur,qui te fut dédié ,
Bénit fans-ceife ta clémence*

PAUSE ,
4 * Dans mon lit même , il me fouvient
De la gloire de tes merveilles ,
Mon ei prit , dans mes longues veilles,
Toutes les nuits s ' en entretient .

Et puis- qu' en mes douleurs mortelles
Tu m' as fait fentir ton fecours ,
Je veux me repofer toujours ,
Sans crainte à l' ombre de tes ailes .
5 . Mon ame , t' embrafle & te fuit,
Et s ' attache à ta bien-veuillance :
Audi ton bras , par fa puiiîance ,
Eloigne tout ce qui me nuit .

Mais ceux qu' une noire malice
Engage à pourfuivre ma mort ,
Tomberont,par leur propre effort,
Dans le plus bas du précipice.
6 . Un jour,un jour , tous ces Mechans
Pafferont au fil de l ' épée :
Et les renards feront curée
De leurs corps , épars dans les chams»

Ainft,plein de ;ove & de gloire ,
Seigneur , le Roi te bénira5
Et ton faint Peuple mêlera
Son chant à mon chant de victoire,
7 . Ainfi , le menteur étonné ,
Malgré fa première infolence ?
Demeurera dans le filence ,
A quoi Dieu l' aura condanné ,

F € PSAU-
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PSAUME LXIV .

V / DieujVoi ma peine infinie ; Mon cœur

fe répand devant toi , Enten mes cris,exau-

ce-moi , Et contre une troupe ennemie

Défensina vie .

"

2 . Garanti:moi des mains cruelles
De ces médians fins & couverts :
Diliîpe leurs complots divers ,
Confon les rufes criminelles

De ces rebelles.
g . Ils ont des langues acerées,
Plus perçantes que des poignards ;
Leurs difcours lont comme des dards,
Dont les âmes font pénétrées,

Et déchirées.
4 . Le Jufie en a reçu l' atteinte ,
Dans les lieux les plus reculez :
Par leurs coups, fou-vent redoublez ,
Ils ont prefque fa vie éteinte,

Sans nulle crainte.
5 . Le crime féul plaît à leur ame ,
Ils tendent leur piège en fecret :
Et péchant fans aucun regret ,
Qui voit , diferit-ils , cette trame ,

Et qui nous blâme ?
P A U S E .

I:

6 . Leur malice eft totijours habile ,A contenter leur paillon ;
Pour
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Pour eux,aucune invention
Ne fut jamais trop difficile ,

Ni trop fubdle.
7 . Mars le Dieu fur qui te nf’allure,
Pour détruire ces malheureux ,
Lancera mille traits fur eux ,
Dont chacun fera fa blelfure ,

Soudaine & fxire.
8 . Par leur propre langue dannable
Je les voi déjà confondus,
Ils courent par-tout , éperdus,
Gemilfant du mal effroyable-,

Qui les accable.
9 . Tout , enfin , rendra fes hommage »
Au pouvoir du Dieu fouverain ;
Tout craindra Peiiort de fa main ,
Dont on voit tant de témoignages

Dans fes ouvrages.
ic>. Sur-tout , le Jufte, en fa prefence,
Le bénira dTrn flymne Paint5.
Et le fidèle qui le craint ,
Chantera, plein de confiance,

Sa délivrance-

O
PSAUME LXV .

Dieu,la gloire qui défi dire T ’attendra

dans Sion,Ellet ’y doit etre rendue , Avec cie -

^
votion . Et puifque tu daignes entendre Nos

Voeux & nos ioupirs , Tous les Peuples vlen -
F 7 dront
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diront s' y rendre , Avecmêmes (leurs.
2 . Hélas ! mes erreurs & mes vices
M ' éloignérent de toi ;
Mais , Seigneur, tes bontez propices
T' ont r' approché de moi.

Trop heureux l' homme fe peut dire ,
Qu' il t' a plû d'adopter j
Dans tes parvis il fe retire ,
Tu l'y fais habiter .
3 . Des biens que tu nous voudras faire
Nos cœurs fe rempliront }
Des douceurs de ton Sanctuaire
Nos âmes jouiront .

Tes jugemens impénétrables,
Grand Dieu,qui nous foittiens,
Par des vengeances effroyables
Se font entendre aux tiens.
4 . Audi, jtifqu' aux deux bouts du monde,
Tout fe tourne vers toi }
Par tout , fur la terre & fur l' onde ,
Tout fléchit fous ta Loi :

Ceint de tes forces redoutables ,
De grandeur revêtu ,
Tu rens les monts inébranlables ,
Par ta feule vertu .
5 . Ta voix fait de la mer bruyante
Les vagues abaiffer ,
Des Peuples l' émeute inconftante
D ' un mot tu fais ceffer .

Voyant des œuvres fans pareilles ,
Les Peuples étonnez
Admirent tes hautes merveilles ,
Meme aux lieux éloignez. PAU'
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fi , Des bords où le Soleil fe leve ,Ramenant la clarté,
Aux bords où fa courfe s' acheve,
Tout chante ta bonté.

Si nos guerets, & nos prairies
Languiffent faute d' eau ,
Tu leur rens,par tes riches pluies ,
Un air riant & beau.
7 . L'Eau,qui de tes canaux regorge,Vient la terre nourrir ,
Aün -que le froment & l' orgePuiifent croitre & meurir.

Quand tu vois fa foif appaifée ,
Ses iillons applanis,
Par la pluie & par la rofée
Son germe tu bénis.
8 . L' Autonne, de fruits couronnée,Vient réjouir nos yeux :
Ta . main verfs toute l' année,Tes biens,du haut desCieux .

On voit , jufqu' aux plaines defertes,Les bergers en jouir ;
Les côtaux, . & leurs croupes vertes ,Semblent s' en r ' éjouïr .
9 . On voit , par - tout,dans les campagnes ,

•Mille troupeaux divers ;
Les valons,au pié des montagnes,
De grans blez tout - couverts.

Et cette richeife champêtre ,
Par de muets accords ,
Célébré l' auteur de fon être,
Qui répand fes crefors ,

PSAU -
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PSAUME LXVI .

A Euples,venez, & que l' on donne , Des

louanges àl ' Kternelj Q/en tous lieux fon

Paint nom rel ’onne , Par un cantique folennel.

Venez lui dire;0 Dieu terrible,Qp
' on te voit

grand,en tous tes faits 1 L ' ennemi qu ' on

crut invincible , S' abaiife,pour avoir la paix.
2.. Qu ’en ta Majefté giorieufe
Soit adorée en l' Univers 5
Que ta louange precieufe
Soit la matière de nos vers.

Peuples,rendez -lui vos hommages,
Et jugez , d' un commun accord ,
Si tant de merveilleux ouvrages
Sont d' un autre que du Dieu fort ,
3 . Ifrael vit la mer profonde ,
Tout d ' un coup,tarir à fes yeuxj
Le fleuve retenant fon onde,
Le Peuple paiïa,tout -joyeux.

Sa providence univerfelle
Regarde fur les Nations ;
Et du fuperbe , & du rebelle,
Il rend vaines les pallions.
4 - Hàtez-vous , Peuples, qu' on vous yoye,
En tous lieux,bénir le Seigneurj

Fai-
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1 PSAUME LXVL~ Faites retenir , avec joie ,^ Un Hymne- faint, à fon honneur.
£g$g C'eit lui , qui garde nôtre vie ,
Mc ÔT Qu ' cont^u ’‘ i: lurenient nos pas :
-—'-h C’eft lui , dont la force infinie

Nous a garantis du trépas,dieiixte ^ Seigneur,ta Juftice divine
spüi Voulut épurer nôtre foi,
Klolennd Comme l' argent,que l' on affine ,=| fi§| Pour le rendre de bon aîoi.
b'ontevo: Tu nous avois mis dans les pièges,
ii=g== Que nous tendoient nos ennemis,
mïæî

- Ati joug de leurs loix facrileges.
$-Tt~ Ton courroux nous avoit fournis.

f PAUSE
tvoiiljp g' Ces Méchans montoient fur nos têtes,Comme fur le dos des chameaux,

On nous menoit,comme des bêtes ,
Et par les feux, & par les eaux.

Enfin,rafraîchispar ta grâce ,
V > Nous verrons des jours plus heureux ,Et moi, j

' irai devant ta face ,
O Seigneur,te rendre mes vœux.

I!t* 7 . Ces vœux ardens, qu' en ma fouffrance
Et durant mes malheurs palfez ,

U Mon cœur formoit en ta prefence,
Et que ma bouche a prononcez .

Tu verras,fous tes yeux propices ,
L 'holocaufle fe confirmer;
Et des agneaux,& des genilîês ,
La chair & la graille fumer.
8 . Vous,qui reverez la puiilance ,

VOUS Soyez - moi témoins,en ce lieu ,
De la julie reeonnoiiïauce
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Que j ' ai des bien -faits île mon Dieu ./tbcaJ

Quand ma bouche fait fa priere
’,

Ce grand Dieu répond à ma voix ; ;àpiata
Ainft,chaque jour,j ' ai matière
De le bénir cent & cent fois . &ttu
9 . S ' il eût connu que l' injuftice iiafe
Se fût mêlée à mes defirs , Ûttso
Bien loin de m' être fi propice , r : aîj
Il eût méprifé mes foûpirs uDieu

Mais,enfin , je puis bien le dire , <• fcaJD:
Jamais je ne le prie en vain ; rirontl
Et quoi que mon ame defire ,
Mon Dieu me l' accorde foudain . inæ
10 . Béni donc ce grand Dien,mon ame , ûai,ï
Lui,qui m' a toujours écouté ; btnontr;
Et qui , lors -que je le reclame , ïsfàtpr
Jamais ne retient fa bonté . .

'
êatceqai

- - 1 . JS fouv;
PSAUME LXVII . hc

D leu nous veuille être favorable , Et nous

bénir par fa bonté ; Dieu veuille de fa face ai-

« *
I l!j :à

mable Répandre fur nous la clarté : Afin-qu' a-
'vl1 .. . i-j - rû
vec joie , Son falutfe voie Par tous les hu-

■itanpdt

maiiw , Que chacun l' adore ; Et que nul n' i¬

gnore , L' œuvre de fes mains.
2 . Seigneur que les Peuples te vantent,

Que

- ^ 0

atcectni;
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PSAUME LXVIII .
Que chacun te vante , Seigneur ,
Qu' ils te célèbrent & te chantent ;
Qu'on pfalmodie à ton honneur :

Car ta providence
Sans -celîe difpenfe
Ses bien faits à tous ;
Et dans tes ouvrages ,
Montre aux plus fauvages

Un Dieu jufte & doux .
3 . Grand Dieu , tous les Peuples du monde
Chanteront ton nom glorieux ;
La terre en fruits fera fécondé ;
Ta main nous bénira des Cieux .

Oui , Dieu par fa grâce .
Nous montrant fa face ,
Nous fait profperer ;
Tout ce qui refpire ,
Dans fon vafte empire .

Le doit reverer.
PSAUME LXVIII .

Ue Dieu fe montre feulement ; Et l'on
ftl §lî= lüi = pi =pif

verra dans un moment , Abandonner la place :
Üps $= ü4 = iif = fi §ip !!ü =îi =î =îisp2

Le camp des ennemis épars , Epouvanté de

toutes parts , Fuira devant fa face . On verra
mmÊmmmmmmêmÊmimmîmË

tout ce camp s'enfuir,Comme l'on voit éva-

nouir, Une épailfe fumée .Comme la cire fond
au
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_

an teu Ainfi des Médians , devant Dieu ,

La force eftconiumée .
a . Mais , en prefence du Seigneur ,
Les Bons célébrentja grandeur ,
Sa force & fa fageiFe ,
Et dans les vifs transports qu' ils ont ,
De voir les Médians qui s ' en vont ,
Ils fautent d' alégreife.

Juftes,chantez tout d' une voix ,
Du Dieu des Dieux,du Roi des Rois,
La louange immortelle ,
Car fur la nué il eft porté ,
Et, d' un nom plein de majefté ,
L' Eternel il s ' apelle.
? . Réjouiftez -vous devant lui ,
Il eft des orphelins l' appui ,
Le défenfeur, le perej
Des veuves l ' unique recours :
Lui qu' on adore tous les jours ,
Eft dans fon Sanctuaire .

Ce Dieu puilfant,par fa bonté ,
R' amene la fécondité
Dans les maifons fterites r
Du captif il brife les fers ;
Et tient le rebelle aux deferts ,
Relégué loin des villes.

PAUSE I.
4 . Quand par tes foins & par ta voix ,
Tu menas tou peuple autrefois ,
Dans le defert horrible ,
Les deux fondirent en îuëur,

La



PS AU M E LXVIIL 141La terre trembla de frayeur ,
A ton afpecb terrible.

Le mont de Skia tout troublé,
Dieu dTfraél, tut ébrardé ,
En voyant ton vitage :
Ce fut ton merveilleux pouvoir ,
Qui fit abondament pleuvoir
Sur ton Saint héritage,
y Quand Ifraél fut abatu ,
Tu lui lis fentir la vertu ,
De ta pronte affiifance :
Il vécut en paix fous tes foins
Et trouva pour tous fes befoins
Des biens en abondance.

Du Seigneur les exploits divers
Ont fait parier tout Y Univers :
La fête fut publique ,
Quand voyant l’ ennemi s’enfuir,Nos Vierges,pour fe réjouir ,
Chantèrent ce Cantique.
6 . Les grans Rois ont tourné le dos 5
Il s ’en vont , & nous, en repos ,
Sommes remplis de joie :
Celles qui gardaient la maifon ,
Sortant , enfin , de leur prifon ,
Vont partager la proie .

Vous,qui,parmi les durs travaux,
Avez eifuyé tant de maux ,
En voulant nous défendre ■,
Vous parûtes fecs & noircis ,
Tels que ces malades tranfis ,
Qui traînent lur la cendre.
7 - Mais vous luirez,comme feroit
L’aile d’ un pigeon , qui feroit

D ’ar*
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D' argent bruni parée ;
Et qui,d' un émail fans pareil ,
Varie aux rayons du Soleil ,
Comme peinte & dorée .

Quand Dieu,qui préiide aux combats,
Dillipa des fiers Potentats
La troupe facrilege ,
Tout le pais devint plus beau,
Que n' eitSalmon, quand fon coupeau
Eit tout couvert de neige.

PAUSE 11 .
8 . Le mont de Dieu pafle en beauté
Bafan,dont le fommet vanté
S ' éleye jufqu' aux nuës :
Vous,qui le devez reipecler ,
Hauts monts , ofez -vous le heurter
De vos cimes cornues ?

Sur ce mont , qu' il voulut choifir ,
Dieu nous fait voir avec plaiftr ,
Sa prefence à toute heure ?
L' Eternel, dis -je, déformais ,
Sur ce facré mont , à jamais ,
Veut faire fa demeure.
9 . Ici , d'Anges , par millions ,
Il compofe fes légions ,
Oui lont ce qu' il defire :
Et, craint, de ces Efprits heureux ,
Ici , comme en Sina , fur eux,
S ' exerce fon empire.

Quand tu montas vidtorieux ,
Et qu' aprés ton char glorieux ,
Tu trainois les rebelles ,
Tu répandis à pleines mains
De riches dons fur les humains
Et les rendis fidèles . xo.
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ïO . Ceux même qui t' ont refdté
Viennent,avec humilité ,
Au Palais de ta gloire .
Béni foit donc ce Dieu puülant ,
Qui , des hauts Cieux , nous exauçant,
Uous donne la victoire.

L' Eternel eft nôtre recours ;
Il nous montre par fon fecours ,
Plus d ' une délivrances
C' eft lui,qui fut nôtre fupport ,
Et qui tient les clefs de la Mort ,
Lui feul , en fa puiirance.

PAUSE III .
11 . C' eft le Seigneur même,qui romt,
Par fon bras,la tête & le front
De la troupe ennemie :
Il frape fur ces Orgueilleux,
Qui ne furent jamais honteux ,
De leur méchante vie ,

Mon Peuple Paint,dit le Seigneur,
Se tirera,par ma faveur ,
De Bafan l ' orgueilleufe 5
Et pour le conduire au repos ,
Je le délivrerai des flots
De la mer perilleufe.
12 . Vainqueur, fes piez il baignera
Dans le fang , qui regorgera
Au -miiieu des alarmess
Et fes chiens, même, lécheront
Les corps de ceux qui tomberont
Sous l' effort de fes armes .

Seigneur,onte vit autrefois,
Triomphant,après mille exploits .
Marcher avec ton Arches
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Les chantres fiains -te dévançoient ,
Les joueurs d' indrumens fuivoient ,
D' une même démarche.
î ? . Les Vierges,dans leurs beaux atours
Y joignoient

'
au fon des tambours

Mille voix redoublées s
Difant,0 Peuple d ' ifraêl ,
Que chacun tuante L' Eternel,
Aux faintes alfemblées

Là Benjaminfut apperçu ,
Qui,bien -que petit,s ' étoit vû
Chef des autres provinces :
Làjuda le fort fe trouvas
Là Nephthali même arriva ,
Zabulon & les Princes.

PAUSE IV .
14 . Ifraël, ton Dieu t' a fait voir
Et fon amour,& fon pouvoir ,
Dans toute ta conduite :
Grand Dieu, montre encore,en ce jour,
De ce pouvoir , de cet amour ,
Une confiante fuite.

Protégé toujours ta Cités
Et les Rois,malgré leur fierté ,
Te viendront - rendre hommage :
Roms les dards de tes ennemis ;
Et fais que, vaincus & fournis ,
Us dépouillent leur rage,
ip Durnte la force des taureaux :
Et des peuples,qui , par troupeaux ,
S ' aiFemblent pour nous nuire.
D .lîïpe les cruels deifeins
De ces ennemis fiers & vains ,
Qui voudroient nous détruire .
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les Princes d 'Egypte viendront ;

Les Mores fe profterneront
Dans ta demeure fainte.

re atouii, Peuples,celebrez le Seigneur ;
lis Chantez par-tout , à fon honneur ,

Et vivez en fa crainte.
1 6 . Louez ce Dieu fi glorieux ,
Qui voit , fous fes piez,les hauts Cieii .v,
Qu' il a forinez lui-meme;
Et de qui la tonnante voix
Fait trembler & Peuples & Rois,
Par fa force fuprème.

Soumettez-vous à l'Eternel ;
Reconnoiilez qu' en Ifrael
Sa gloire eil établie ;
Comme on voit luire dans les airs ,

0;r Parmi la foudre & les éclairs ,
Sa puiffîmce infinie .
17 . Grand Dieu, que ton Nom glorieux ,

i ce jour. Se fait craindre de ces faints lieux,
Qu

' honore ta prelence !
A toi , qui fais nôtre bonheur ,
A toi , grand Dieu,foit tout honneur ,
Force & magnificence.

PSAUME LXIX .

Ccours,Seigneur,accours,& fauve moi
iOTii

Vien délivrer celui qui te reclamerje fuis dans

l'eau,pénétréjufqu' à l' ame , Et dans la bcur -
G
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be enfoncé je me voi . Le flot m' emporte,&
^"

déja toibië
"
& las ,Je pers l'haleineàforce de

'

^~
me plâiiuîrej Et ton fècours ^ô Di eu,ne ve¬

nant pas, Lavoixmemanque,dcmesyeux

vont s' éteindre .
2 . Plus d'ennemis me pourfuivent à tort,
Que de cheveux ne croilfent fur ma têtes ■
Ceux dont la main à ma perte s' apréte,
Pour m' accabler,ont un nouveau renfort.

Je fouftre , helas ! fans l' avoir mérité :
Toi,qui vois tout , tu connois mon offenfes
Tu fais,grand Dieu, 11 j' ai rien attenté ,
Qui dut ainli m' attirer leur vengeance.
3 . Dieu tout -puiilant,regarde mon ennui :
Pie permets pas que mon malheur extrême
Trouble tes faints,en m' accablant moi -même,
Pïi qu' on fuccombe,en cherchant ton appui.

Dieu d' Urael,quand on t' a réclamé,
Pie permets pas qu' on fouifre un tel outrage ,
C' elt pour toi feul que je fuis ditiamé s
Pour toi,la honte a couvert mon vifage.

PAUSE . I . [ger ,
4 . Ceux de mon fang m' ont traitté d' étran-
J 'ai paru tel aux enfans de ma nieres
Lcrs-qu ' on a vu,dans toute ma miferes
De ta Maifon le zélé me ronger .

Quand les Pervers ont parlé contre toi,
C' eil fur mon front,qu ' en eft tombé le blâme:

Pen
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J ' en ai pleuré , jeûné , mon Dieu,mon Roi :

Biççmt,! Mais ma douleur n' a pû toucher leur ame .
IsliS ) ■ Je m' affiigeois , en cent & cent façons ,
iifoitei Vêtu d ’un fac, & la cendre au vifage :
ÈfStg Les Grands n' ont fait qu' en rire d' avantage ,
) eua; ,

”
Et les beuveurs m' ont mis dans leurs cKan-

= ;~ : fons ,=== := C' ell donc à toi,mon Dieu,que j ' ai recours ,
_ :_ Dans ce dur tems , ou le péril me preiie :

Fais-moi fentir l' eftét de toir fecours ,
Et vien enfin dégager ta promelfe .■SDiitor, Arrache -moi de ce bourbier profonds

ms titci Roms les efforts de ceux qui me haïlfent :
aptets , Retire-moi de ces eaux qui groiïïffent ,
renfort, jn es n' ont plus ni rivage,ni fond ,

msrit: ^ Empêche , ô Dieu,que l' onde,où jemevoi ,
m offailî Re me fnrmonte , & qu 'au gouffre,je n' entre ,Me , Que l' on verroit fe refermer fur moi ,
geance. Et m' engloutir au plus creux de fon ventre ,
non enE y. Par la grandeur de tes compaflïons ,
ir eïtr:“ Daigne, en ce jour,écouter mes demandes s
:moi-m£ Répans fur moi tes grâces les plus grandes ,
xtonapj- Et me foûtien dans mes afflidlions .
lamé, île cache plus la clarté de tes yeux
itelout -jA l' innocent que tu vois en détreffe ,
liÜEKi Mais hàte -toi d' ouïr , du haut desCieux ,
n viùgf. Les vœux ardens que fa douleur t' adreffe .

[£■ PAUSE II ,
aittétftc- 8. Vien à mon ame,en cette extrémité ,
mue ; Vien à mon ame , & rachète ma vie ;
mil®; Délivre moi de la main ennemie ,

Etme remets en pleine liberté .
;ontretoii Tu vois l' état , où leur fureur m' a mis ,
ubélebfc

'Mes maux divers , ma honte , ma foufirance ;
jï G a Tu
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Tu les comtois,ces cruels ennemis ,
Ce qu' ils me font,fe pâlie en ta prefence.
y . Ce grand opprobre a déchiré mon cœur
En-vain ‘

j
' attens que quelcun me confole ;

Jamais un feul d' une feule parole ,
îî ' a de ma peine adouci la rigueur.

I) e ces Méchans,qui veulent mon tre'pas,
Dans tous les tems j ' ai la rage éprouvées
Ils m' ont donné du fiel en mon repas,
Et de vinaigre ont ma foif abreuvée.
10 . Fais qu

' à leur tour,les feftins qu
' ils feront ,

Soient un poifon,qui leur vie extermines
Fais-leur tourner en mortelle ruine
Et le repos , & le plailïr qu' ils ont.

Pour étouffer leurs difcours infolens ,
Plonge leurs yeux dans une nuit profonde:
Fais que leurs reins foient toujours chancelans
Que ton courroux les perde & les confonde .

P A U S E . 111.
a. r . Répans fur eux ton indignation ;
Ou' ils foient livrez à ta julle vengeance ;
Qu' en leurs Palais,où regnoit l' abondance,
Ce ne foit plus que defolation .

Car d' inlulter le fidele aux abois,
Ces inhumains n' eurent jamais de honte ;
Et 11,fur lui,tu frapes quelque-fois,
Loin de le plaindre,ils en font un bon conte ,
a a . Mets mal fur mal,pour punir leur péché,
Fais,que , pour eux,ta bonté foit tarie;
Cite leur nom de ton livre de vie ;
ipu' avec les Bons il n' y foit point couché .

Moi,je m'aflure,en mes plus grans ennuis,
Que tu feras ma force & ma retraite ,
Auiiî ma bouche , oc les jours &. les nuits ,

Ci-
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Célébrera ta louange parfaite ,
it . Mes Hymnes faints plairont à l'Eternel
Mille fois mieux que taureaux ni geniifes .
Les bons ati )fi,pour de tels facrifices ,
Me répondront,dans un chant folennel .

La jove,alors dans nos cœurs renaîtra 5
Car l'Eternel prend foin des miferables ;
Du haut du Ciel , toujours,il entendra
De fes captifs les plaintes lamentables .
14 . Vous,Terre & Cieux,publiez les hontez 3
Mer & Poilïbns,célébrez fa puilîancer
Car de Sion fa main prend la défenfe ,
Et de Juda rebâtit leTCitez .

Là fe verront les Elus du Seigneur ,
Eux & leurs fils,profperer d' âge en âge ,
Tous ceux,enfin , qui cherchent fon honneur ,
Polfederont la terre en héritage .

O
PSAUME LXX .

Dieu , c'eil: en toi que j' ai mis , Mon
iii ;iI= g= j ^ fi ^ ^ gggpsi^ £f = ;=S=S=~ âi

efpoir & ma confiance : Seigneur hâte ma

délivrance 3 Vien - confondre mes ennemis .

Que ceux qui menacent ma vie , Pouffez

"
de rage contre -moi , Soient vus , pleins

d' un mortel effroi , sdnftS avec ignominie .
2 . Frapoiis/ .lifent -ils fièrement, .

G 3 C' eit
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C’ eft à ce coup , qu’ il faut qu’il meurej
Mais que la honte leur demeure
Pour prix de leur emportement .

Fais qu’ en toi feul fe réjouïflent
Tous ceux, ô Dieu, qui t ’ont aimé,
Garde ceux qui t’ont réclamé ,
Et qu’ en tout tems ils te béni lient,
g . Grand Dieu,mon aide,& mon Sauveur,Tu vois la peine qui m’accable ;
Avance ta main fecourable ;
Hélas ! ne tarde plus,Seigneur.

J
P S A U M*E LXXI .

’Efpere en ta bonté fupréme ; Preferve-

moi Seigneur , D ’un mortel déshonneur. ■

Grand Dieu , que j ’ adore & que j
’aime ,

^
Veuille , par ta clemence Terminer ma

fouff’rance
u . Entens ma plainte, & me délivre,Ouvre en tout tems chez toi ,Un afyle pour moi .
Par ton fecours,je vais revivre $Mon Dieu fera fans celle
Mon roc,ma forterelîe .
3 . Garanti-moi de l’injufticeDu Méchant inhumain ;
Seigneur,retien fa main ,Et me garde de fa malice :

-.:cS1
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meiei Car,dés ma tendre enfance ,
; J ' invoquai ta puiilance.

4 . Au fortir,méme , des tenebres,
■"‘t Ou j

' étois renfermé ,
1HSi:i Quand ta main m' a formé ,
r Je joignis aux hymnes célébrés ,

Que ton Peuple te chante ,
ronSiuveur, Ma voix foible & tremblante.

PAUSE I .
î . J ' ai pafl

’é pour un monftreétrange
Mais tu m' as revêtu

- - De force & de vertu :
'■^ 1 J ' annoncerai donc ta louange,

Et la gloire immortelle ,
me; Pt;;:r: A ton peuple fidèle .
Hjlpïg 6 . Au tems de ma langueur extrême,
Mode Dans un âSe avancé ,
sfsse Serois-je clélaifîe 5

Que plûtôt ta bonté fuprême ,
^ ) M: Quand ma vigueur me laide ,

Soûtienne ma foibleffe.
erminer ie 7 . Ces Médians qu' anime la haine,
— "~drc Propofent,tour-à-tour ,

De me priver du jour :
'.dira, Et pour y parvenir fans peine,

Tous contre-moi fe lient ,
Et , nuit & jour,m' épient .

• j 8 . Sus,difent-ils,qu' on le faififlej
Dieu , jadis fon appui,
L 'abandonne aujourdui .
Mais, ô Dieu, qui me fus propice ,
Hâte-toi de defcendre,
Et vien pour me défendre .
9- Puis-qu'ils en veulent à ma vie ,

G 4 Tous
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Tous d' un commun accord,
Repouffe leur effort,
Et confon leur cruelle envie,
Pendant qu' avec confiance
J ' attens ton affiftance .

P A Ü S E II .
10 . Avec ta louange ordinaire ,
Que je célébrerai ,
Grand Dieu,je publirai
Les grâces qu' il te plaît me faire,
Bien que,fi je les conte,
leur nombre me furmonte .
11 . Je marcherai fans nulle crainte,
Tfe penfant déformais,
Seigneur,qu' à tes hauts faits .
De ta juftice pure & fainte
Je conterai l' hiftoire
Gravée en ma mémoire.
12 . Tu m' as inüruit,dés ma jeuneffej
Et moi, j ' ai recité
Ta force & ta bonté .
Veuille , 6 mon Dieu,fur mavieillelîè
Répandre ta lumière,
Jufqu' à l' heure derniere.
i ? . Laiffe -moi dire ta puiffance,Tant aux vivans,qu' à ceux
Qui viendront après eux :
Car ta juftice & ta clémence ,En Sion fi connues ,
S' élèvent jufqu' aux nues.

PAUSE III .
14 . Eft-il quelcun à toi fembiable?
Apres tant de travaux ,
Apres de .fi grans maux ,
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Ta main puitfante & fecourable
Qui toujours me délivre,
Me fait encor revivre.
15 . Des creux abîmes de la terre
Il ta plu me tirer ,
Tu m'as fait profperer :
Et lorfque l' on m' a fait la guerre ,
Ta divine prefence
M' a rempli d' aiïurance.
1 6 . Atiili,Seigneur,dansma retraite,
Ton nom ii redouté
Par moi fera chanté
Dieu faint, pour ta Bonté parfaite ,
Je veux que mon luth joué
Les airs que je voué.
17 . Ma bouche d' une joie extrême,
Veut fans-ceife , ô Seigneur ,
Chanter à ton honneur :
Mon ame te bénit de même,
Par fon zélé élevée
Vers toi, qui l' as fauvée .
18 . Ma langue,auflï, de ta juffice ,
Et de tous tes bien-faits ,
Ne fe taira jamais ;
Puis -que,par ton fecours propice;
La honte eft le partage
De celui qui m' outrage.

PSAUME LXXII .
_

Ônne tes loix,Dieu véritable , Au Roi,

pour bien régner; Au fils du Roi,Maître ado-
G 5 rable,
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rable,Daignes les enfeigner. Qu ’ a ton Peu¬

ple il rende juftice, Avec intégrité ; Qu' à tes

pauvres il l’oit propice , En leur necelîîté.
a . Que Pon piaffe voir,aux montagnes,
La paix croître & fleurir,
Piaffent & côtaux & campagnes
La juftice nourrir .

Que des malheureux,dans leur peine,
Il l

'oit le proteéteur ,
Et qu’ il faffe fentir fa haine
A leur perfecuteur .
3, . Ainfi tous,d

’ une ardeur commune ,
Grand Roi,t ’honoreront ;
Tant que le Soleil & la Lune
Au monde éclaireront .

Telle vient la rofée aimable
Sur les filions fechez ,
L’ eau du Ciel eft moins favorable
Aux prez qu’on a fauchez.
4 . Les Juftas , fous fa main puiffimte„
Fleuriront en tous lieux ,
Tant que la Lune diligente
Fera le tour des Cieux.

Par-tout,fur la terre & fur Ponde
Ce Roi dominera ;
De l’ Euphrate aux deux bouts du monde .'
Son pouvoir s ’ étendra.
5 . Ceux des deferts, quittant leur terre,.
Viendront humiliez ;
St ceux qui lui faifoient la guerre; .
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Lui baiferont les piez.

Les Rois de Tards,& des Iles,
Lui feront des prefens :
L'Arabe , Sc fes plus riches villes ,
Offriront de l' encens.

PAUSE .
g . Sans fin,du couchant à l'aurore,
Les Peuples & les R ois ,
Ceux de Tyr , l' Indien,le More ,
Refpecferont fes Loix.

Les affligez,dans leur fouffrance,
K' auront recours qu'à lui,
Et fon bras fera la défenfe
Des foibles fans appui.
7 . Il entend les cris pitoyables
Des pauvres indigens ;
Et rend la vie aux miferables ,
Par fes foins diligens.

Il reprime la violence
DesMechans furieux ;
Des Bons la vie & l' innocence
Sont cheres à fes yeux.
8 . En tout tems,l' or de l' Arabie
Ses coffres remplira :
Tous feront des vœux pour fa vie ,
Chacun le bénira.

Aux monts , peu de grains vontproc
Des blez drus & bruyans
Comme on entend les cedres bruire,
Agitez par les vents.
9 . On verra,par fes foins utiles,
Les bourgeois,les marchans ,
Et croître & fleurir dans les villes ,■
Comme fait l' herbe aux chams .

G 6
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De ce Roi jufte , & plein de gloire }

Et d' un nom. fans pareil ,
On verra durer la mémoire
Autant que .le Soleil,.
10 . Enfin,tous les Peuples du monde ,
Sous lui , félon leurs vœux .
Jouiront d' une paix profonde ,
Et le diront heureux .

Béni foit donc,dans tous les âges,
X_e Dieu fort,l 'Eternel,
Seul admirable en fes ouvrages ,
Et feul Dieu d ' Ifraël.
xi . Qu'on vante fa grandeur immeiife ,
Dans les climats divers ;
Et que le bruit de fa clémence
Remplifie l' Univers .

PSAUME L XX III .

Prés tout , le Seigneur eft doux A ion

Ifraël, même à
^
tous , Qpànd d'un cœur fin^

cere & fans vice On fuitïesloix defa juftice .

_

J'ai foufïert de rudes combats : Tout - prêt
fiIÎ Ë5= =i = glüg |= f =| 3 ^ = ? :=gf= f = asg

de me voir renverfer, Mes piez ne faifoient

que gliifer
"

i Je chancelois à chaque pas .
2 .

^
Je regardois d'un œil jalons

l 'état tranquile de ces fous, .
De
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De ces Médians , qui dans les vices
Trouvent leurs plus cheres délices.

Ils ne trainent point en langueur ,
On les voit mourir fans tourments
Et jufqu' à leur dernier moment ,
Leur efprit garde fa vigueur,
g . Pendant qu' on fouffre mille maux*
Ils n' ont ni peine ni travaux ;
Et l' on ne voit pas qu' ils pàtiiFent ,
Tandis que les autres gemiifent.

Pour pâture & pour ornement,
Autour de leur col gros & fier ,
Ils ont l' orgueil , comme un colier*
La malice eft leur vêtement.
4 . Tout rit à ces audacieux ;
La graille leur couvre les yeux ,
Et jamais leurs cœurs ne foûpirent .
Car ils ont plus qtr’ils ne défirent.

Vivant au gré de leurs fouhaits
Et fuivant leur caprice vain
Ils afteéfent un air hautain ,
Et vantent leurs malins projets.

PAUSE 1 .
Leur bouche ofe bien,jufqu' au Ciel

Porter fon venin & fon fiel ,
Et leur langue, légère & vaine,
Par tout le monde fe promeine.

Cependant,le Julie en fouci
Eft comme enyvré de fes pleurs ;
Et,dans l' excez de fes douleurs ,
On l' entend, qui fe plaint ainfi .
6 . Le Dieu fort fait -il,dans les Cieux ,
Ce qui fe palfe en ces bas lieux ?
Se peut-il qu' il y prenne garde ,
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Ou feulement qu' il y regarde ?

Les plus indignes des humains
S »nt toujours heureux & contens,
Le Ciel fur eux verfe en tout tems , ’
Ses richeiles , à pleines mains.
7 . G' eft donc en vain,que j ' ai tâché '
D ' épurer mon cœur de péché ,
Je lave en vain dans l' innocence ,
Et mes mains, & ma confcience.

Un nombre infini de malheurs
Viennent m' affliger tonr -à-tour j
Tous les matins,avec le jour,
Je voi renaître mes doleurs .
8 . Mais quoi ! ce difcours emporté
Outrage la Divinité ,
BlelTe fes vertus immortelles ;
Et fait injure à fes fidèles.

Ainfi r 'appellant ma raifon ,
J 'ai tâché de me redrefferj
Mais mon trouble n'a pu cefler ,
Seigneur,qu' en ta fainte Maifon.
9 . C ' eft-là,qu' abatu devant Dieu,
Et méditant dans ce faint lieu,
Des Médians la derniere iifiié
S ' offrit auffi-tôt à ma vue

Je m'apperçus que le chemin,
Que tiennent tous ces faux heureux ,
Eli fi glifiant, fi dangereux,
Qu' un précipice en eft la fin.

PAUSE IL
10 . Chacun,alors,eft étonné
De voir leur fort infortuné ,Et cette chute grande & pronte ,
Qui couvre leur orgueil de honte .
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Dieu parle, &; l' on voit effacé

L ' éclat trompeur de leur faux bien
Tel qu' un longe , qui n' eft plus rien,
Dés que le fommeil efl: celle ,
ix . Helas ! je fus fourd à ta voix5
J 'avois prefque oublié tes loix .
Le chagrin troublant mes penfées,
Je n' en formois que d ' infenfées.

Mon Dieu, j
' avois perdu I' efprit 5

J 'étois abruti devant toi ;
Ma raifon n' étoit plus à moi ,
Quand ce defefpoir me furprit .
12 . Mais , Seigneur, je veux déformais -,
M 'attacher à toi pour jamais j
Car quelque danger qui me ptelFe
Ta main me fondent & m' adrelte ,

'
Tes confeils,en tout téms, Seigneur,,

Heureufement me conduiront 5
Tes foins,enfin, m' éleveront
Au comble de gloire & d' honneur.
13 . De tout ce qu 'au Ciel j ' aperçoi ,
Qui peut être mon Dieu que toi ?
M' irai -je forger , dans le monde ,
Quelque Divinité fécondé ?

Le cœur me manquoit , tous les jours ,
Et mon corps fechoit de langueur :
Mais ta bonté,dans ce malheur ,
Fut mon remede,& mon fecours.
14 . Ceux qui de toi s' éloigneront
Confus,tôt où tard , périront :
Tous ceux qui quitent ton fervice
Tomberont dans le précipice .

Pour moi, m' approcher du Seigneur
Sera toujours mon plus grand bien j

Je
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Je l' ai choifi pour mon foûtien ,
Et je chanterai fa . grandeur.

D
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Seigneur,les brebis de tes parcs ?
а . Ha ! fouvient -toi d'un Peuple racheté ,
Qui ,de tout tems,t ' échût comme en partage ,
Et du faint Mont,qui fus ton héritage .
Que l'on a vu par toi -mème habité .
? . Hâte tes pas,vien détruire à-jamais
Des ennemis les troupes infidèles ,
Dont on a vu que les mains criminelles
Ont tout détruit dans ton facré Palais.
4 . Où tes hauts faits jadis furent chantez ,
Ces malheureux , ces peuples exécrables ,
Remplilfent l'air de leurs cris effroyables^
C'eft -là qu' ils ont leurs étendarts plantez .
5 . Sous les efforts des foldats infolens ,
On vit crouler tes faintes fortereifes s
Comme l' on voit , dans les forêts épaiflèsj
Les hauts fapins fous la hache tremblans.
б . Ces beaux lambris taillez fi richement ,
Dont autrefois ta maifon fut ornée ,En mille éclats volant fous la coignée ,Sont renverfez du faîte au fondement .
7 . Leur rage impie , hélas ! a profané
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Ton Tabernacle, & ta demeure fainte j
l 'a mis en cendre , & fans refpect,ni crainte,
A tes yeux meme , ils ont tout ruiné .
8 . Pillons,brillons,ont dit ces furieux .
Et trop cruels,dans cette injufte guerre,
Ils ont par -tout ravagé nôtre terre,
Et par le feu confirmé tes faints lieux .

PAUSE I .
5 . Nous n'avons plus aucun ligne pour nous ,
Déjà , par -tout , nous manquons de Prophètes ,
De conduéfeurs,de facrez Interprètes .
Quand s'éteindra le feu de ton courroux ?
10 . Jufques à quand, Dieu li jufte, & fi boit,
.Jufques à quand, faut-il qu'on nous outrage ?
Souffriras -tu que leur aveugle rage
Méprife encor la vertu de ton Nom ?
11 . D'où vient qu'ainfi tu te tiens loin de nous
Et que ta main dans ton fein fe retire 5
Il faut pourtant qu'un jour elle s'en tires
Pour accabler les Méchans de fes coups .
12 . Mon Dieu , mon Roi , tu me gardois

toujours ,
Et foûtenu par ta jufte puiffànce .
Aux yeux de tous,j ' obtins ma délivrance ,
Et mille fois j

'éprouvai ton fecours .
13 . Ton bras fendit la mer en un moments
Tu fis périr,dans les eaux,les baleines ,
De monftres morts les rives furent pleines ,
Qui de ta force étoient le monument .
14 . Ta main donna le grand monftre des eaux
Dans le defert,aux bêtes pour pâture :
Tu fis,du roc , fortir l'eau vive & pure ,
Qu'on vit couler en cent & cent ruilfeaux .
15 . Tu fis tarir des grans fleuves le cours :

Le
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Le jour eft tien , tienne la nuit humide j
Ta main les fit , & c ' eft elle qui guide ,
Le char brillant du grand Aftre des jours .,
16 . C ' eft toi , Seigneur,de qui la volonté
Borna jadis de ce Monde l' efpace .
L' Eté brillant & l' Hyver plein de glace ,
Ont été faits par ta fage bonté .

PAUSE IL

1

m
Ei

3=f
tëine

17 . Tu fais , ô Dieu,comme tes ennemis , §jü
Infolemment , ta gloire ont rabailfée , s si
Souvien -toi donc de leur foie penfée , . (ÿn
Voi leur fureur qui fe crut tout permis . IrsHf
18 . Revien à nous, & n' abandonne pas ■ .ajs
A ces vautours ta foible tourterelle . ;rie,s’
Sois le foûtien de ton Peuple fidèle ,
Prêt de périr,dans ces rudes combats . aotte
19 . Jette les yeux , ô Dieu,fur ton traité ; ; Qii
Car les Médians,dont la terre eft remplie , Dini-;t
Aux gens de bien cherchent d' ôterla vie . Etrojî ,
On voit par -tout régner l' iniquité . Uiiii;
20 . Des affligez,en ce tems malheureux , Ivtzmoi
Ne permets pas que l' attente foit vaine ;
Déiivre -les & de honte & de peine , . fcn’c
Afin qu' encore ils te rendent leurs vœux .
21 . Réveiile -toi , défens tes droits , Seigneur:
Voi ces Pervers,de qui la langue infâme ilatlei
T ' ofe couvrir de reproche & de blâme , 3.^ 15
Et qui fans cefte attaquent ton honneur . .;3lqj
22 . Voi leur malice , 3c leur cœur plein de fiel Llsm
Pour nous , braver,ils te bravent toi -même :
Entens leurs cris,qui vont jufqu ' au blafpheme ,
Comme des traits,pouffez contre le Ciel . r.r J

PSAU - spti
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Eigneur , on te bénira ; On te bénira ,

Seigneur : Ta lalutaire faveur De nous fe

Rapprochera ; Et nous dirons,en tons lieux ,

Tes faits grans & glorieux .
2 . Quand mon tems fera venu ,
Je veux juger droitement ;
L' Etat,dans l' ébranlement ,
Tombe,s' il n' eft foûtenu ;
Mais fes piliers , tout déjoints ,
Seront refaits par mes foins .

. Quittez cette , vanité ,
Dirai-je à ces étourdis ;
Et vous,pécheurs trop hardis ,
RabailTez vôtre fierte.
Ayez moins d'emportement ;
Vivez plus modeftement .
4 . Ce n'eft d'aucun des climats ,
Que vient l'élévation ;
Le foin , ni l' ambition ,
Ne font le rang haut ni bas :
Dieu, feul Roi , peut le haulTer,
Et,quanti il veut , l'abaiifer.
5 . L'Eternel tient,en fes mains,
D'un vin trouble , & préparé,
Dont fa juflice , à fon gré , -■
Verfera pour les humains ;
Tous les pervers en boiront
ïtlalieenfucceront . - 6. Pour



164 PSAUME LXXVI ,
6 . Pour moi , je loué,en mes chants .
Du Dieu de Jacob les faits :
Je veux confondre,a jamais ,
Le vain orgueil des Médians .
Les Bons feuls,par mon fecours,
S' élèveront tous les jours .

PSAUME LXXVI .

' £iî en Ifraël proprement , Qu' on peut

co^nokre le Seigneur , C' eft en Ifratl , con-

flamment , Qu' on voit reluire fa grandeur :

En Salem font fes Tabernacles } En Sion il

rend fes oracles.
2 . C ' eft - là , que l ' on voit fracalfez ,
Par fa main forte , & fans travail ,
Glaives, écus , traits entaffez ,
La guerre , & tout fon attirail .
Grand Dieu,rien n' égale la gloire ,
Qui fuit l' éclat de ta victoire .
3 . On les a frapez endormis ,
Ces cœurs li fiers & fi hautains :
De tous ces vaillans ennemis
Un feul n' a fû trouver fes mains.
Dieu, quand il veut,dans les alarmes ,
Endort & chevaux & gendarmes.
4 - Devant toi marche la terreur ;
Tes yeux remplilfent tout d' effroi,Et 11 tu te mets sn fureur ,

. Qui
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Qui peut fublifter devant toi ;
Ta voix , qui forme le tonnerre ;
Seigneur , a fait trembler la terre.

Elle fe tut , pour t ’écouter,
Quand tu t' allis en jugement ,
Tu promis de nous affilier ;
Et ton bras le lit hautement.
Plus le méchant a dTnfolence ,
Plus on reconnoit ta puiffauce.
6 . Un jour,Dieu viendra vandanger
Le relie de ces furieux.
Vous donc , qui favez vous ranger
Auprès de lui , dans lés laints lieux ,
Fidèles,offrez- lui , fans celle ,
Vos vœux & vos chants d 'alégreffe .
7 . Offrez -lui vos dons à genoux,
D 'un véritable zèle épris :
Car fouvent ion jufte courroux .
Des plus grans abat les elprits.
Et fon pouvoir eft redoutable
Aux Rois de la terre habitable.

PSAUME LXXVII .

' ' Ame de douleur atteinte , Je lis au

Seigneur ma plainte ; Mes vœux vers le Ciel

pouffez De lui furent exaucez. Au plus fort

de ma détreilè,C ’eft à Dieu que je m' adrellè.

La nuit même tout en pleurs , Je lui conte
mes
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mes douleurs.
2 . Mon ame , dans fa foufFrance ,
Refufoit toute aflïftance ;
Mon Dieu même m’ étonnoit ,
Si-tôt qu’ il m’ en fouvenoit ,

Quoique, d' une ardeur li grande ,
Je lui fiife ma demande,
Mon efprit tout agité
Etoit en perplexité .
3 . Seul,fans fermer les paupières ,
Je paifois les nuits entières ;
Et j

’ étois comme aux abois,
Sans ufage de la voix .

Sion,ta première gloire
Me revint en la mémoire ;
Et tous les fiécles palFez
Furent par moi retracez.
4 . De ma harpe avec triftefle,
Je me fouvenois fans celle ;
Et mon cœur , rempli d’ ennuis
Soupirait toutes les nuits.

Ma trop foible intelligence
Cherchoit , avec diligence,
La caufe de mon fouci ,
Et je me plaignois ainfi .
ï . L ’Eternel cache fa face ;
Voudroit -il m’ôter fa grâce ?
Penferai-je déformais ,
Qu’ il ne m’ aimera jamais;

Sa clémence fi priféeEil-elle toute épuifée ?
La promelle de mon Dieu
N'aura -t-elle plus de lieu ?
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PAUSE .

6 . Peut-il oublier lui-même
Sa mifericorde extrême ?
Et ion courroux redouté
Retiendra -t- il fa bonté .

C' eft,ai -je dit , à cette heure,
Que mon Dieu veut que je meure }
Le Très -haut a retiré
La main qui m ’a délivré.
7 . Puis , je repaffai ma vue
Sur fa gloire fi connue ?
Et fur mille grans exploits,
Que fon bras , fit autrefois.

Toutes fes œuvres facrées
Par moi furent admirées j
Et dans le raviifement ,
Je m' écriai hautement.
8 . Grand Dieu, ce que tu fais faire
Paroit dans ton Sanctuaire .
Et quelle Divinité
S' égaie à ta Majefté ;

Seigneur,toutes tes merveilles
Sont grandes, & fans pareilles :
Et,devanttous,tu fais voir
Jufques où va ton pouvoir .
9 . A ton bras,à ta puiilànce ,
Jacob doit fa délivrance }
Et dejofeph les enfans ,
Par toi,furent triomphans .

Les eaux,les eaux,avec crainte
Ont vu. ta Majefté fainte :
Le gouffre le plus profond
En a tremblé,jufqiTau fond .
10 . On vit éclater les nues

lô' 7

Com-
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Comme en torrens répandues,
Et du bruit qu ' on entendit ,
Le Ciel même fe fendit .

Tes traits en tous lieux volèrent ,
Tes gros tonnerres roulèrent j
Et d' un éclair enftamé ,
Le Monde fut allumé,
xi . La terre fut ébranlée,
Et ta force fignalée ,
Sans trace, au -milieu des eaux ,
Ouvrit des chemins nouveaux .

Enfin , tu mis eu , franchife,
Par Aron &c par Moife ,
Ton Peuple, qu' ils ont guidé ,
Comme un troupeau bien-garde.

PSAUME LXXVIII .

^ Ôis attentif , mon
Peuplai

ma parole,

Frété l' oreille à ma voix , qui confole :

Et méprifant les vanitez du monde , Vieil

méditer ma doctrine profonde . Car fur des

tons 6c graves , & hardis ; Je veux chanter

les œuvres tie jadis,
a . Nous les avons avec foin écoutées ,Quand nos aveux nous les ont racontées ;A nos enians nous les ferons connoitre .
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Et même à ceux qui font encore à naître :
Nous leur dirons du Monarque des Gieux .
La force immeufe, & les faits glorieux .
3 . Avec Jacob Dieu fit fon alliance ,
Et d' Ifraél fa Loi fut la fcience ;
Il commanda qu' elle fut enfeignée ,
De pere en fils, de lignée en lignée ;
Et qu' on tranfmit à la pofterité
Ce monument de fa rare bonté .
4. Dieu veut qu ' en lui foit toute leur attente .
Qu' à leur efprit fa gloire foit prefente ,
Qu' à fonfervice ils demeurent fidèles j
Loin d' imiter leurs ancêtres rebelles ,
Qui , s' obftinant dans leurs égaremens ,
Firent les Lourds à fes commandemens .

PAUSE I .
5 . Tels d' Ephraïmles enfans femontrèrent ,
Qui bien,qu ' adroits à l' arc dont ils s ' armèrent ,Dans les combats ne firent rien qui vailles
Tournant le dos,au jour de la bataille .
A l ' Eternel ils manquèrent de foi
Abandonnant les fentiers de fa Loi .
6 . Du Souverain les divines merveilles ,
Qu' il fit , pour eux , grandes & fans pareilles ,Eu un initant fe virent oubliées :

- Ses vertus,dis -je , en Soan déployées ,Et que l'Egypte .éprouva,fous les yeux
; De leurs ingrats & perfides ayeux ." 7 . Son bras fendit les eaux les plus profondesill fit palfer fon Peuple entre les ondes ,Eu retenant la mer amoncelée .
De jour , la troupe eft conduite Sc voilée

■; le nuage , & la Haine, à fon tour , 1
Fait,dans la nuit,pour eux,un nouveau jour .

H 8 . Des
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rochers,frapez par fa puiifance ,

Il fit fortir des eaux en abondance ,
On vit foudain , de leurs arides veines,
Dans le defert couler mille fontaines;
Et fe former des lacs,& des ruilfeaux
Pour rafraîchir le Peuple & fes troupeaux.

P A U S E I I . . ;
y . Mais endurcisdans leur vieille habitude ,
Ils n ’ont montré que de ^ ingratitude ;
Péchant toujours contre le Dieu fuprème.
Ils ont douté de fa puiifance meme,
Et defiré, comme en dépit des Cieux
Des mets exquis , aux plus fteriles lieux . ..
io . Dieu, dirent - ils , dans ces terres defertes,
EIous feroit -il voir nos tables couvertes ?
Du roc frapé mille fources coulèrent ,
•Qui , par torrens,les plaines inondèrent ,
Mais pourroit -il faire trouver ici t
Du pain au Peuple,& de la chair aulîî ? :
:ti . Dieu les ouït ; fa colere animée
•Contre Jacob fut foudain enflammée ; <■
Et cPlfrael Pinjufte défiance
De PEternel réveilla la vengeance ;
Quand,méprifant fa force & fon appui, .
Ce peuple ingrat n' elpera plus en lui.
12 . Car , meme, avant ces plaintes avenues ,
Il avoit lait commandement aux nues ,
Comme sûl eût du Ciel ouvert la porte ,
Que de la manne il plut en telle forte,
Que ces mutins,pour appaifer leur faim, -
Vident tomber,du Ciel meme,du pain.

PAUSE III .
13 . L ’ homme mortel , q .merveilles étranges !

Etoit nourri du pain même des Anges,' a’en

terne!
desplusv
' 'itOltiO:
ûrmit
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ai tapuifc Qu’en abondance on recneilloit fans peine,
nnci , qc n’ efl. pas tout,d 'une force foudaine
s veins , j) jeu lever , en l' air , un double vent,
iiitihicsi L 'un au midi , l' autre vers le levant,
rafcax Un tourbillon de vent & de pouffiére
« troupe , Eft moins obfcur,que n' eft la fourmilière
•

r , D 'oifeauxvolans tombezdans cet orage:
■d : ;;1:::. La mer a moins de fable en fon rivage,
j-iiatauc; Qu ’il n’ eit d' oifeaux par- tout le camp femez,
î-ndur.:. Pour contenter ces ventres affamez ,
utas, ij , De ces ingrats l' avidité fi grande ,
« ùeaï Jufqu ’à l' excez,fe gorgea de viande*
du feux, Dieu rempliilant leur vafte convoitife ,
: :c—esdïle: Leur faim cefla,non pas leur gourmandife;
;i couverts' Car on voyoit les corps froids , & mourans
toulereut, Avoir encor la chair entre les dents,
inondèrent, 16 . Du Tout -puilfant la main jufte & fevere
erici Sur les plus Grans fit tomber fa colere*
bit lui ! Il retrancha, de fon faint héritage ,
: anime: Les plus vaillans, dans la fleur cie leur âge ,
iâmaBSj Et toutefois , ce Peuple criminel

T'entendit pas la voix de l' Eternel.
’iiTlCS>
; ;on :pP

"::

îKiavc
:t auxzizh
vertlapR
, tells forts,
ferlant
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ie,ilnpaii
II.

eiüesstr-i
lits Anges-

PAUSE IV .
17. Attlïï,depuis,ils virent leurs années ,
Par fon courroux,foudainement bornées*
Chacun,enfin , fentant fa mort prefente,
Craint,mais trop tard,de Dieu la main pefante:
Dés le matin , on les voit apprêtez
A reclamer du Seigneur les boutez .
18 . Chacun , alors, dit & redit fans cefie ,
Que de tout tems , Dieu fut leur forterefle*
Que du Très-haut la force fouveraine
Fut leur refuge, & les tira de peine .
Mais ce langage hypocrite & trompeur

H 2 Elt ,
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Eft,dans leur bouche,un effet de la peur.
19. Jamais leurame inconftante & légère ,
îsTe fut foûmiie aux loix de Dieu leur Pere,
Et,cependant,fa grâce fecourable
Couvrit fouveat leur crime déteftable :
Dieu modéra le feu de fon courroux ,
Et fe retient ; tant il eft tendre & doux.
20 . Il fe fo.uvint que la nature humaine

eft,après tout , qu' une figure vaine,
Qui fuit ibudain , comme le vent qui palTe,
Combien de fois,pendant 1111 long elbace ,
Ce Peuple fier l' a-t-il mécontente?
Combien de fois , dans le clefert , tent ; ?

PAUSE V .
2i .. - A l' offenfer cette race adonnée
A fon murmure eft toujours retournée , -a,ctr:î
Sa crainte injufte a donné des limites
Au Tout -Puilfant,Dieu des Ifraélites ; ai ^ “e
Contant pour rien les maux qu' il fit fe itir . ;•
Aux ennemis,qui penfoient l' englout .r .
22 . L ' Egypte vit les miracles terrible s ; ■* !3P"
Soan trembla des prodiges horribles ,
Que fon bras fit en diverfes maniérés; a jtl2i
l .' eau dévint fang, aux fources,aux rit ieres;
Et loin d' en boire , après ce changera,nt , (k,®
On ne pou voit en goûter feulement.
2 ? . J ! envoya toutes fortes de mouches vr®
Les dévorer,meme juiqu’ en leurs couches . y™1
P ir fon pouvoir des grenouilles formées,
A les punir fe montraient animées.
Il donne aux vers les fruits de cesMéchans; hisci
Et leurs moitfons aux infectes des chams .
tu . Leurs pampres verts ientirent les tempêtes "ïï yi
De leurs figuiers il abatit les tètes;

Et
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Et leurs Troupeaux confondus pêle-mêle ,
Furent frapez des feux & de la grêle.
Tout éprouva l

'on courroux rigoureux
Et fa fureur fondit toute fur eux.
2 ? . Les meiîagers de fa jufte vengeance
Les pourluivoient,par -tout,à toute outrance.
Pour leur fuplice une mortelle pelle
Fit,en tous lieux,un ravage funefte,
Et, tout d' un coupleurs yeux virent périr
Tout le bétail,qui les devoit nourrir .

PAUSE VI . frabte ,
26 . Leurs premiers-nez, par un choix déplo-
Furent frapez de l' Ange redoutable ,
Aux pavillons de Cam , race traîtreITe ,
Dieu retrancha les . chefs de la JeunelTe ,
Puis il mena fon peuple, à grans troupeaux,
Dans le defert,par des l’entier,s nouveaux.
27 . D' un Roi barbare on vit l' armée éteinte,
Dans cette mer, où nos aveux,fans crainte,
Tous,à pié fec,trouvèrent leur palfage ,
Dieu les mena,foùtenanc leur couvage ,
Vers le faint Mont , qu'après divers combats,
Il s 'eft aquis,lui-même,par fon bras.
28 . De devant eux les Nations il chalfe,
Met,fur leur terre , Ifraël, en leur place,
Lui partageant leurs maifons défolées5
Mais,oubliant ces grâces , fignalées.
Ce Peuple indigne ofi’enfa l' Eternel,
Et méprifa fon traité folennel.
29 . Leurs cœurs ingrats,& leurs âmes légères,
L'ont irrité , comme avoient fait leurs peres,
A l'arc qui trompe ils ont été fembiables.
Servant l' Idole , en leurs Hauts - lieux dan-

nables , H ? Ils
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Ils firent tant,que le grand Dieu jaloux
laiifii,fiu eux, déborder fon courroux .

PAUSE VII .
0, 0 . Dieu fut , enfin , fi las de leurs caprices ,
.Si mécontent de leurs noires malices,
Qu' il dédaigna fa .îîation élue,.
Ayant lailfé fa Maifon dépourvue ,
Et de Silo le facré lieu quitté ,
Ou,fi long -tems,il avoit habité.
Si . Son bras livra fon Arche prifouniere
A la merci d' une main meurtrière ;
Et détaillant les fiens,dans les alarmes,
I .es fit périr,par la force des armes.
Tant fon dépit fut,alors,enflammé
Contre Ifraél , jadis fon Peuple aimé.
3 Z . Des feux ardens les Jeunes dévorèrent ;
Dans le mépris les vierges demeurèrent ,
Sans polfeder l' honneur du mariage : .
Les Prêtres faints chûrent dans le carnage :
Les veuves , même , à peine en ces malheurs,Eurent le tems de répandre leurs pleurs.
3 ? . Enfin , pourtant , comme l' on voit qu'un

homme ,
Plein de vapeurs,& vaincu par le Pomme ,Tout en furfaut, s 'écrie, & fe réveille ;
Dieu fe leva,pour rendre la pareilleAux ennemis du peuple d' Ifraél,Et les couvrit d' un oprobre éternel.

PAUSE VIII .
34 - Mais il priva Jofeph de fa prefence;Pour Ephraim il n ' eut plus d ' indulgence;Et Juda leul fut fa tribu cherie.C' eft en Sion,qu' il régne,& qu' on le prie,C' elt fur ce mont,agréable à fes yeux,

Qu ' il
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J ploij Qu' il éleva fou Palais glorieux .
Mnoux, j ; . Cette montagne , à l'on Nom confacrée,

Eft,par fa main , fortement allurée,
ents captic;;, Autant, & plus , que . le globe du monde 5

Et Dieu, qui voit les cœurs & qui les londe,
> Choifit David,quJà peine on connoilloit ,

Le retirant des troupeaux qu' il paill
’oit .

? 6 . Il le chercha,julqu
'en ce lieu champêtre ,

a . Et lui donna fon Peuple, pour le paître;
■pàiwte : Il lui commit Ilraël, fon partage,
'triste; Son Peuple aquis,& fon iaint héritage :
î tlirtii, Ainli David avec foin Pa mené,
amat Et,fous fa main, juftement goitverné.
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-*—< Es étrangers font dans ton héritage ;

Ton Sacré Temple a fenti leur outrage ,

Jerufalem,ô Seigneur, eft détruite , Et pat-

leur rage,en mafures réduite . Ils ont donné
~ . : j O - . V

les corps De tes ferviteurs morts Aux oi-

féaux,pour curée; La chair de tes enfans Aux

animaux des chams , Pour être dévorée .
2 . Autour des murs , où Pon nous vint fur-

prendre ,
Nos trilles yeux ont vu leur fang répandre ,

H 4 Conv
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Comme de Peau,qu' on jette à l ’avanture ,
San? que l' on pût leur donner fépulture.

Nos voiftns emportez ,
Par mille indignitez ,
Sans celfe nous irritent ?
Nous fommes le mépris
De ces lâches efprits,
Qui prés de nous habitent .
3 . Dieu jufte & bon,jufquesà quand fera-ce
Qu ' à tes Elus tu cacheras ta face ,
De ton courroux qui fur nous étincelle,L ' ardeur , enfin , fera-t-elle éternelle,

De ces afflictions
Frape les Nations ,
Qui font fans connoilfance 5
Fais tomber ce courroux
Sur d' autres que fur nous ,
Qui craignons ta puilîance.
4 . Du bon Jacob la poiterité fainte
Par ces Méchans eft prefque toute éteinter.
Ils ont changé fon Palais admirable
En un defert affreux & lamentable»

Ne nous rens pas confus,Et ne te fouvien plus
De nos fautes paifées,En de fi grans befoins ,
Daigne, ô Dieu,par tes foins ,
Prévenir nos penfées .

PAUSE
7 - O Dieu fauveur,pour ta propre loiiange ,Tens-nous la main,dans cette peine étrange:Pour ton faint Nom , malgré nôtre , injuftice,Regarde-nous d' un œil doux & propice .Les prophanes Gentils

Nous
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Nous demanderoient -ils
Où nôtre Dieu demeure ?
Vien venger,à nos yeux,
Tant de fang précieux ,
Qu ' on répand à toute heure.
6 . Que des captifs la plainte à toi parvienne ,
Et,par ton bras,leur délivrance obtienne :
Brife leurs fers j & fauve,par ta grâce,
Ceux qu' on opprime,& que la mort menace.

De nos voihns , aulfi,
Voi le cœur endurci :
Veuille fept fois leur rendre
Ce qu ' ils oient , Seigneur ,
Contre ton propre honneur
Hautement entreprendre.
7 . . Et nous,ton Peuple, & ton troupeau fidèle ,
Nous confacrant. a ta gloire immortelle,
Nous publirons tes bontez fecourables ,
Même au delà des fiécles innombrables.

PSAUME LXXX .

^ ^ Parleur d' Ifraël , écoute : Toi , qui par

une i
'ure route , Conduis Jofeph , comme un

troupeau , Vien avec un éclat nouveau ;

Toi , qu ' on voit 'plein de Majefté , Entre les

Chérubins porté .
a . GrandDieu, marche avec ta puilTancej
Guide Ephraim,par ta prefence,

H ? Qu ' à
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Qu'à Manalfé , qu' à Benjamin,
Ta voix montre le droit chemin ;
Et fais qu' aprés tant de travaux ,
Nous puiifions voir celfer nos maux.
3 . O . Dieu,nôtre efpoir,nôtre afyle ,
Rens-nous un état plus tranquile ,
Donne -nous encor,de tes yeux,
Un regard doux & gracieux ;
Fais luire fur nous ta clarté ,.
Et nous ferons en fureté.
4. Jufques à quand,Dieu des armées,
Seront tes fureurs allumées
Contre les prières des tiens ?
Ta main, nous fevrant de tes biens ,
Nous nourrit d' un pain de douleurs ;
Ne nous abbreuve que de pleurs .
5 . Tu nous mets en bute aux reproches
De nos voifins,& de nos proches ;
Nos injuftesperfecuteurs
Nous infultent dans nos malheurs ;
Mais, ô Dieu, rens-nous ta clarté,
Et nous ferons en furète.

PAUSE .
A Ta vigne , en Egypte portée ,
Fut,par toi,depuis , tranfplantéeAux lieux,où les Peuples chalFea ,Virent fes farmens redreilèz ,Et de fes pampres, toujours verds, ,
.les çhams revêtus <$c couverts .
7 . On vit fon ombre répandueCacher des hauts monts l'étendue ;
Ses jets à la hauteur montez
Des Cèdres au Liban plantez :
Meme,les rameaux qu' ils poulToient,
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Du Fleuve à la Mer s ’avançoient.
g . D ’où vient que fa haie eli brifée5
Qu’ elle eft aux palfans expofée ,
Que les fangliers Portant des bois, '
La ravagent toute -à-la. fois ?
Qu’enfin,tant de fiers animaux
Ont dévoré tous fes rameaux;
9 , Tu vois nos âmes alarmées 3
Revien à nous,Dieu des armées ;
Revien ta vigne vifiter , -
Que ta main à daigné planter ;
Ses provins , par toi cultivez,
Et que tes foins ont élevez.
10.. Après que le fer l ’a détruite ,
La flame en cendres l’a réduite .
Nous perdions , par ton courroux :
Mais, ô grand Dieu, revien à nous,
Que ton bras foutienne , auiourdui,
Tes enfa.as , dont tu fus l’appui.
ix . R’anime-nous , rens -nous ta grâce.
Nous marcherons devant ta face ;
Et,toujours attachez à toi ,
Nous t’ invoquerons , avec foi,
Fai luire fur nous ta clarté ,
Et nous ferons en fureté.

17 .9
’
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Hantez du Seigneur Lajuifepuitlance ;

Louez fa grandeur ; C’ar c’ eft l’Eternel ,
. _ _

Qui, feul d’Ifraél A. pris la défenfe.
H 6 2 . Que
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2 . Que pour vos chan-
Toute la mufique[fons
Epuife fes tons ;
Et que,tour -à-tour,
Et fifre & tambour
Soient de ce cantique ,
g . Au premier du mois
Sonnez la trompette ;
Et toutes les fois
Que pour faire honneur
A fon vrai Seigneur
Le Peuple s ’ apprête.
4 . Jadis L'Eternel
En fit l’ ordonnance
Au camp d ’ Ifraél,
Pour un fouvenir
Au peuple à venir
De fon Aliance .
5 . Quand,après le cours
D ’ un long elclavage ,
Dieu , par fon fecours ,
Le vint réjouir ,
Et lui fit ouïr
‘
CJn nouveau langage .

PAUSE L
4 . De deifus ton dos
J ’ ai la charge ôtée ;
Du travail des pots ,
Dit la voix des Cieux ,
Ta main, , en ces lieux ,
Se trouve exemtée .
7 . Danstous tes travaux
Ma bonté connue
Soulagea tes maux :

Tu me reclamois , rt
Je te répondois , :a: n
Du fein de la nue. :::n
8 . Puis , je t’éprouvai; Sis
Aux eaux de querelles; dieu
Et quand je trouvai àjam
Ton cœur endurci , limée
Ma parole ainli , l.aoi
Fit honte aux rebelles, ivoi;
9 . Mon peuple , entens dffi1

moi ; cle Vr
Oi ma remontrance ; -:htk
Ton Dieuparle à toi : -fou1
Au moins cette fois ; :va;/
Ecoute fa voix 3 fuit
Sans impatience . -Mh
to . Ne fers- point les littoi

Dieux
.Des Nations foies ; -.eâra
N ’adore en tous lieux,
Que le Souverain; —
Et d’ or , ni d’ airain , *' >
Ne fait point d’ idoles. Igl
11 . Car je fuis tonDieu,
Ton guide fidèle , ïhî
Qui jufqu’ en ce lieu , Tjï
Te fus efcorter ;
T’ayant fait quitter
L ’ Egypte cruelle .

PAUSE IL
12 . Quand tu n’aurois

foin
Que d’ ouvrir ta bouche 'A
Pront à ton befoin , gs

Je tnn
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Je la remplirai,
Et ne manquerai
A rien qui te touche .
13 Mais môPeuple élu ,
Au lieu de le rendre ,
N'a jamais voulu
Ni me contenter ,
Ni , même , écouter
Ma voix douce & ten-
14. Enfin,dépité, [dre.
Je le livre en proie
A' ia dureté
De fou cœur pervers,
Qui va de travers ,
Pour fuivre fa voye.
lï - Ha ! Peuple inlenfé;
Que n' étois-tu Page?
Que n' as-tu penfé
A garder ma Loi ;
Sans être , envers moi ,

LXXXil . 181
jlngrat & volage ?
Il 6 . Si , d' un cœur con¬

fiant ,
Il m' eut voulu plaire ,
J ' euife , en un inftant,
Etendu mon brasj
J ' euife mis à bas
Son fier adverfaire.
17 .. Tous ces ennemis.Cachant leur trifteife,
Lui feraient fournis,
Et ce tems heureux,
Surpaffant fes vœux ,Elit duré fans - ceife .

J 'euife largement
Paye fes fervices ,
Le plus pur froment,
Et le meilleur miel,
Defcendant du Ciel ,
Feraient fes délices..

PSAUME LXXXII .
T^ i.iÜll =?ii §^ îil =ülil ?ï =?:!IIfÊig !!p' leu fur tous les Juges préiide , Et voit

comme chacun décide ; Aliîs au milieu de

ces Dieux, if pénétre tout,de fes yeux.

Pour-quoi donc,ô Juges iniques,Cherchez-

vous des fentiers obliques,Traitant lejufte a-

vec rigueur , Et le Méchant avec faveur ?
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2 . Faites également juftice ;
Au pauvre , qui vit fans malice ;
A l ' orphelin qu' on veut fouler ;
Au foible , qu' on veut accabler.

Ecoutez l'afflige , qui prie ,
L' innocent , qui lbuffre & qui crie :
Retirez -les d' entre les mains
De leurs opprelfeurs inhumains.
3 . Mais pourquoi cette remontrance
A des gens fans intelligence ,
Qui fuivent leur aveuglement
Dans ce commun déreglement?

Vous êtes Dieux , de Dieu l ' image,
Je l' ai dit , on vous doit hommage ;
Vous êtes fils du Souverain,
Qui vous mit fon pouvoir en main.
4 . Mais étant nez ce que nous fommes,
Vous mourrez comme d' autres hommes;
Oui , vous Grans , vous patTerez tous ,
Et mourrez de même que nous.

O Dieu , prens en main le tonnere ;
Vien , toi-même , juger la terre :
Car c' eft à toi , qu'elle appartient ,
Avec tout ce qu' elle contient ._

PSAUME L XXXI1 1 .

Nôtre Dieu, réveille- toi ; Parle , & te
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montre en cet effroi ; Que déformais , rien

ne t' arrête : Car tous tes ennemis enfemble
Etes:
Attaquent ton Peuple, qui tremble ; Et con¬

tre
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tre toi fevent la tète.
2 . Ils ont,avec habileté ,
Contre ton Peuple concerté
Ce que leur malice imagine:
De tous ceux qu' ils ont vu fe plaire
A l'ombre de ton Sanctuaire ,
Ils ont refolu la mine .
3 . Qu' ils foient,difent -ils,tous défait,
Que de ces gens,& de leurs faits ,
Tombe à nos piez toute la gloire 3
Et qu 'enfin , des Ifraèlites ,
De leur nom, ni de leurs limites ,
Il ne foit plus nulle mémoire.
4 . Tous , d' un accord,ont conjuré
Tous ont , contre toi , confpiré :
L ' Idumée, & la Paleftine ;
De Moab, St d'Agar la race ,
Hammon,qui fuit la même trace.
Et la nation Gébaline.
3 . Amalec, & les Tyriens,
Ifmaél , les Aflyriens,
Toutes leurs forces y déployent

, Dans la fureur qui les tranfporte ,
Ils courent, pour donner main forte

! Aux fils de Lot,qui les employent.
; é . Fais -leur comme en autre l’ai fon, ,
; Tu fis, fur les bords de Cifon ,' À Madian , en pleine guerre :
. Quand.Sifare & Jabin périrent ,
; Et qu'en Endor ils ne fervirent
; Que de graille à fumer la terre»
ï P A U: S E .

? . Renverfe leurs chefs, comme Oreb ,
Ef
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Et comme l' orgueilleux Zéeb ,
Zebac & Salmuna , leurs Princes :
Car , pouffez d' une aveugle rage ,
Ils voudroient que ton héritage
Devint une de leurs Provinces.
8 . Comme une boule va roulant ;
Comme un tourbillon violent ,
A fon gré le chaume promene ;
Comme un feu,qui réduit en cendre
Une forêt, & qui fait fendre
Des rochers la cime hautaine ;
9 . Qu' ainfi ton orage , ô mon Dieu ,
Des pourfuive , & qu' en chaque lieu,
Ta foudre gronde fur leur tète ;
Que la honte en leur front foit peinte ;
Ht que par amour, ou par crainte ,
A te fervir chacun s ' apprête.
10 . Qu' enfin,tout-à-fait confondus,
Tout -efïrayez,tout éperdus,
Us fentent ta jufte pui/îance ;
Qu ' au nom d' Eternel, que tu portes,
la terre entiere;en toutes fortes,
Rende une pronte obéiiîance.

PIÜÜ
IX ni A

PSAUME LXXXIV .

Oi des R-ois
iliUiüHî !

Eternel mon Dieu , Que
s l̂ = iÜI= 5SiS= iI ==lîl

ton Tabernacle eft un lieu Sur tous les au¬

tres lieux aimables ! Mon cœur languit;

mes fens ravis Ne refplrent que tes parvis ,
Et
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Et que ta prefence adorable : Mon ame,veys

toi s ’ élevant , Cherche ta face , ô Dieu vivant »
ut; 2 . Helas ! Seigneur , le moindre oifeaiij

L’hirondelle , le patfereau ,
Trouvent leur nid, & leur retraite :

e!» Et moi , ton Oint , Dieu d’ Ifraél ,
En vain , an pié de ton Autel
JnceiFamment je me fouhaïte .

Dieu, Heureux,qui peut , dans ta Maifon ,
c litu, Te louer en toute faifon .
j O mille fois heureux celui ,
tpeinte, De qui toujours tu fus l’appui :
ite , Et qui d’une route confiante ,

Pade,pour te rendre les vœux ,
indus Le valon fec & fablonneux ,

Sans que la peine l’ épouvante !
L’ eau vive fous fa main naîtra j

lortes T’ eau du Ciel fes puits remplira ,
es. P A U S E .

4 . Toujours plus forts ils marcheront ,—
; Jufqu’ à-ce qu ’ enfin ils viendront

TF ' A Sion,devant Dieu , fe rendre ,
IHîggToi , qui veilles fur Ifraël ,
.enDl -a-^Granct Dieu , de ton Trône éternel ,
ssîgg Daigne mes prières entendre j
aTtcîüte - -F ‘eu de Jacob , exauce -moi ,
..^ ^ Quand j’éleve mon cœur à toi .

r" T - O Dieu , qui nous défens des Cieux ,
:®irEnji-y ers ton Qint tourne >en fin , les yeux ,
gÉs ^ î ’aimerois mieux,en toutes fortes ,
1; te; pif'-lJa jour chez toi,que mille ailleurs *

Et
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Et je croi les emplois meilleurs
Des (impies gardes de tes portes

Que d ’habiter dans ces palais ,
Où ia vertu r/entre jamais .
6 . Ta main eft un bouclier , pour nous .
Tes veux , un Soleil clair & doux , : ,
Tu donnes la gloire, & fais grâce : V

Jamais ta divine bonté ,
A qui vit dans l 'intégrité, -
De faire du bien ne fe laffe .

O mille & mille fois heureux ,
Celui qui t'adrefie fes vœux .
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Ux tiens,Seigneur,tu redonnes la paix ;

r
Jacob

"

s. vxi fes captifs de retour fît . tes en-

fans tu remets leurs forfaits , Ét ta pitié fe

illiî = =lpî =il | IPllîlî =î ^ p ^ ^
déclare , à fon tour . De ta fureur le feu plus
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modéré Semble , en ce jour , s' être un peu

retiré , Mais , ô grand Dieu , qui nous étois
h Ïî515i ?=] i =5=?=l =S=
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fi doux , Achève , enfin , d' éteindre ton 3esr 1

courroux .
2 . Eft - ce à toujours , que tu veux nous punir ?
Eft-ce à toujours,que ta main frapera ?
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Plutôt Seigneur, tu viendras nous bénir ;
Et tout ton Peuple , auffi, te bénira.

Dieu tout -puiiîant , que nôtre indignité
Varrète point le cours de ta bonté ,
Et nous donnant un regard gracieux ,Accorde-nous ton falut glorieux .
3 . J ' écouterai ce qu' il prononcera ,
Pour ceux qu' il aime , & qui le chercheront,
Ce Dieu clément de paix leur parlera ,
Et de leur faute ils fe repentiront .

A qui le craint Dieu ne manque jamais,
Il eft )i bon,qu' il prévient nos iouhaits:
Par fa bonté,nous verrons de nos yeux ,
Sa gloire encore habiter dans ces lieux.
4 . La Grâce, alors, à la Foi s 'unira ,
Et la Juftice embraflera la Paix ,
La Vérité de la Terre naîtra ,
Et Dieu, d' enhaut , comblera nos fouhaits:

Par fa faveur lesCieux feront ouverts,
Et de fes biens , nos chams feront couvertsj
Tout fleurira par fa grande bonté ,Et fur fes pas,marchera l'Equité.1= ^

fureur 1:K
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On Dieu , prète-moi l' oreille , Dans ma

douleur fans pareille , Voi la mifere où je

fuis, Et foulage mes ennuis. Mon Dieu, ga¬

ranti ma yie j Car te plaire eft. mon envie :
Sau«
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"

Sauve , ô Dieu , ton ferviteur , Qui s' affùre

en ta faveur.
2 . Délivre -moi,par ta grâce ,
Du péril qui me menace ;
Quand plein de zélé & d 'amour j
Je t ' invoque nuit & jour.

Veuille confolermon ame,
Qui fans celle te reclame;
Et qui vers toi , Dieu des Dieux,
S ' élève jufques aux Cieux.
3 . Seigneur, ta bonté fuprème,
A qui te craint,à qui t ’aime,
Fait reilentir , tous les jours,
Les effets de ton fecours.

Quand donc à toi je m 'arrête,
Seigneur , entens ma requête :
Et puifque j ' efpere en toi ,
Daigne prendre foin de moi.
4 . A-toute -heure , en ma fouffrance,
J ' implore ton affiftance j
Cartapitié , chaque fois,
Répond à ma trifte voix .

Eft-il quelque Dieu femblable
A toi , feul Dieu redoutable ?
Qui peut imiter tes faits,
Et qui l ' entreprit jamais ;

PAUSE .
5 . Sage Auteur de la Nature,Le Monde , ta créature,Un jour , viendra tout -entier
A tes piez s 'humilier .
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.Car tes divines merveilles

Sont grandes & fans pareilles j
£t tli régnes en tout lieu,
Comme le feul & vrai Dieu.
6 . Seigneur,montre -moi ta voie j
Fais que j 'y marche , avec joie ,
Et que,félon mon devoir ,

i Je revere ton pouvoir .
Mon Dieu,je bénis fans-celfe

Et ta force & ta fagelfes
Et je te célébrerai ,

î, Tant que je refpirerai .
7 . Car, bien-que j

'en fufTe indigne ,
e, J ' éprouvai ta grâce inligne ;

Quand des portes -de la Mort,
J ' échapai , par ton Rapport .

Tu vois la haine & Tenvie ,
U Sans -celfe , attaquer ma vie :

Tous confpirent contre moi,
Sans aucun égard pour toi .
8 . Mais ta bonté favorable
Te rend tendre & fecourable ;
Toujours lent À t' irriter ,
Toujours pront à m' affifter .

Vieil donc, vien , & me regarde;
bit Que ta ^orce ma garc^e :

Puis qu ' étant né fous ta Loi ,
Je fuis ' doublement à toi .
9 - Donne -moi , par ta clemence ,
Un figne de ta prefence ,
Mes ennemis auront peur ,
Te voyant mon Protecteur.

PS AU-
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PSAUME LXIXVIl ,

X >1 Qtre grand Diempour rendre les ora¬

cles , Des monts iacrez
allait

élection ;

Il aime mieux les portes de Sion , Que de

Jacob les divers Tabe^Lcles.
a . O que , de toi,de merveilles font dites,
Jerufalem ! ton defti 'n fera tel , -
Que Pon verra d 'Egypte &de Babel'- .
Le peuple entier, rangé dans tes limites.
3 . Du Tyrien , du Philiftin , du More,
Il fera dit qu' ils -Portent de ton fein ,
Tous s' unifiant, par un pieux defiern ,

:
Craindront le Dieu,qu' en Sion l' on adore.
4 . C' eft>là,que Dieu,déploiant fa puilfaneé ,
Tout autre Peuple à fon Peuple joindrai •
Enfin , chacun de Sion fe dira,
Et de Salem vantera fa nailTance .
5 . Des chantres faints l' agréable harmonie
Retentira , par- tout , à fon honneur ,
Je répandrai fur toi , dit le Seigneur,
De mes trefors l' abondance infinie.

M
PSAUME LXXXVIII ,

On Dieu , mon unique Sauveur , Nuit

& jour , devant toi , je cries Fais que mes
vœux,
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vœux,quand je te prie , Montent à toi , par

« cftîc- leur ferveur , Daigne ton oreille me tendre ,
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Et mes trilles clameurs entendre .
2 . Seigneur,tu me vois furmonté
Par les maux qui me font la guerre ;
Entre les morts , que l' on enterre,
Déjà je puis être conté ,
Abatu par un long orage ,
Je pers la force & le courage,
g . Je fuis fans aide, en mon befoin,
Prelfé d'une douleur trop forte ,
Et tel qu'une perfonne morte ;
Dont tu ne prens plus aucun foin,
Que ta main propre a retranchée ,
Et dans le fepulcre couchée.
4 . Hélas ! Seigneur , tu m ' as jette
En des gouffres épouvantables ;
Et tes jugemens redoutables ,
En tous lieux m'ont perfecuté ,
Ton courroux à couvert ma tète
De tous les flots de ta tempête,
f . Tu m 'as privé de mes amis ,
A qui je déviens execrable :
Des mortels le plus miferable ,
Au trille état où tu m'as mis :
Renfermé,fans nulle efperance,
De voir jamais ma délivrance.

PAUSE .
6 . Mes yeux font ternis de langueur ,
Et tout le jour , devant ta face,

Tu

m
^
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Tu me vois implorant ta grâce ,
Helasl attendras- tu , Seigneur,
A montrer ta force divine ,
En ceux, fur qui la mort domine ?
7 . Verra-t-on du tombeau fortir
Les morts,pour chanter tes merveilles,
Et tes louanges fans pareilles
Dans le fepalcre retenir ?
Ta grâce & ta vertu reluire ,
Où la Mort a pû tout détruire ?
8 . Voit - on quelcun qui ta bonté
D ans la folfe obfcure publie ,
Et fous la terre , où tout s' oublie ,
Prêche-t-on ta fidelité ?
Mais pour moi de toute mon ame ,
Dés le matin, je te reclame.
9 . Pourquoi donc m' as -tu rejette ?
Pourquoi caches - tu ton vifage ?
Je fons en pleurs, dés mon jeune âge ,
En mille fortes tourmenté ;
Accablé de douleurs cruelles ,
Craignant tes menaces mortelles .
10 . Tes fureurs ont pail

’é fur -moi :
Tes vengeances les plus terribles ,Comme des déluges horribles ,
Nuit & jour , m' ont rempli d' effroi }

’
Et mille périls , dont je tremble ,M' ont environné , tous enfemble.
11 . Tu m' ôtes , pour comble d' ennuis,L'ami que j ' avois crû fidtele 5
C' eft en vain,que ma voix l' appelle,
Dans l' état funefte , où je luis .
Plelas ! au fort de ma détreffe ,Chacun fe cache & nie delaiffe.

PSAU
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J E chanterai-, Seigneur , fans -ceife , ta
bonté j Je parlerai , fans fin , de ta fidelité :

Je dirai ta bonté,dont la terre eft remplie ;
"
Ët ta fidelité , dans

~
ïes Cieux établie.

$mmmËgÊ£æmÊï ^ =ëm mmm
Car de ces vaftes Cieux la courl’e invariable

létfroii

e (t'eaia;;,
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appsfe,

è .
fi ;
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Eftun ligne certain de -ta grâce immuable.

2 . J~ai fait , avec David,un accord alluré :
J’ai , dit leTout -puiffant,àTnônElti juré
Que,jufques à la lin,je benirois fa race,
Et que félon fes vœux,je lui ferois la grâce
Que du Trône Royal on verrait Pheritage
Palier à fes enfans , & durer d ’age en âge . '
? . Les Cieux parlent , Seigneur, de tes faits

glorieux ,
Ta vérité, par-tout , fe découvre à nos yeux.
Qui faureit imiter,dans Pair,ou fur la "terre ,
La force de ton bras, qui lance le tonnerre?
Et , dans les plus hauts Cieux , eft- il quelque

Puiifimce ,
Qui fe doive égaler à ta magnificence?
4 .Sur unTrône éclatant,Dieu,plein de majefté
Brille aumiiieu des faints,dont il eftrefpecté .
0 Seigneur,dont la force eft feule redoutable ,
Eternel,qui Deux tout,nul nJeft à toi -femblable

I Ta
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Ta fupréme grandeur eft entourée & ceinte i"tp
Des rayons lumineux de ta vérité faiiite . ;:oœ

PAUSE I . [ flots; is
5 . Quand tu veux,de la mer tu fouleves les
{Uuand tu veux,tu lui rens le calme & le repos Bit
Ton bras vainquit P Egypte , ainfi qu' à coups Api

d' épée ;
Ton bras,des ennemis la force a cliflïpée : iaæ
A l' Univers entier ta main a donné l' ètrc , ai
Et la Terre & les deux,t ' ont reconnu pour : ia

maître .
6 . Tu créas le Midi,tu formas l'Aquilon , my
Hermon & le Tabor font refonner ton Nom: ;;ÿip:
Ton bras eft tout -puilfant , ta main,forte & :: i;ri

robulle ; C’cfl
Ta dextre eft élevée, & de ton Trône auguile
L' équité , la juftice , ont affermi la place : iront:
La clémence A: la foi marchent devant ta face, .iclémi
7 . Que le peuple eft heureux,qui te fait reverer force
O11 le verra,toujours , fleurir & profperer ; d 'une
Et luivre de tes yeux la clarté ialutaire : ; ikfo
Ton Nom fait le fujet de fa joie ordinaire ;
.Puis qu ' il te plaît,Seigneur,de ta bonté fidèle One
Lui donner , chaque jour , quelque marque

nouvelle . [ appartient, jponrt
8 . Si nousfommes vainqueurs,l ' honneur t' en '

::r|U5.
Et li nous triomphons , ce bonheur ne nous ; ;

vient , -a : !';
Que deta feule main ,& de ta bien -veuillance;
Qui fait,dans les périls,nôtre unique aifurance Ml
Da Roi,qui nous défend,la force ni l' adrelfe,
Sans le Saint d' firael ne feroientquefoibleife .

PAUSE II . [ heurs, qjp
S>. Autrefois,clans ta grâce,avant tous nos mal-

Par- ]
s
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iKïKcà; parlant par vifions à nos prédec-elFeurs ;att faift. j Jai promis -, leur dis -tu , ma divine affiftence

t Au plus fort d' entre vous , né dans mon
ta loul:.;; alliance ,

Je veux dire,à David,mon Serviteur fidèle ,
sialuja

'ac Que j
'ai pris d'entre ceux , que mon Peuple

on appelle .
te a liilîp;:; I0. Comme,par ma fainte huile , il me fût dédié
-tucïœ; , j e veux que,de ma main,il fe fente appuyé :
)Eit :aœ : Mon bras le foûtiendra , dans toutes les

alarmes ;
misl'Aqatit Et jamais , abatu par la force des armes,
fonnertoA: H ne foüpirera fous un joug tirannique-,
tîim,:;:. Ni ne fera foulé d'aucun tribut inique .

il . C'efl moi , qui fraperai fes plus fiers en-
tonTrôa::: nemis ,
imilapb :: Ils feront à fes pie 2 , & vaincus & fournis ;
ventdsviKt. Ma clémence , & ma foi,feront fa compagnie ,
i .qtiitsiiE Sa force s' accroîtra , par ma force infinie :
i[ i pv -: De l ' une de fes mains,la Mer il pourra prendre
irisfilr:': Et de l'autre , il pourra jufqu'aux Fleuves
Voie or: •• s’étendre . [ recours,
Jetafaons: 12 . O mon Pere,ô mon Dieu , qui feules mon
, qaelpi Me dira-t- il,fans celfe,implorant mon fecours :

V :: Moi,pour mon fils aîné,je le ferai connoître ,
;r , Et des plu? puilfans Rois je le rendrai le maître
: boite - :: Ma faveur lui fera,pour jamais, aifurée,

Et ferme l'alliance a-vecque lui jurée.
tlbien.yffl. pause 111 .
renniifjsi D - J'établirai les Tiens, à perpétuité ,
io'cer.:

' Son régne,d 'aucun tems,ne fera limité ,Tel que le cours des Cienx : & fi jamais fi race*,
j [ Trop ingrate ou legere , abnfe de ma grâce,
vonttou5K; S’ils tranfgrelïèntles loix demafainte alliance

1 % Jls
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lis fendront les coups de ma jufte vengeance .
14 . Je l'aurai m’ enquerir , & (Peux , & de leurs

faits , [faits ;
Leur reprocher leur faute, & punir leurs for-
Mais ma grâce,pour eux,ne fera point éteinte ;
Et bien - tôt mes bontez feront c.elfer leur

crainte.
ils verront ma pitié,fuporter leur foibleiTe,
Car rien ne peut changer l' effet de ma pro-

meiîe .
iç . C' eft par mafainteté que j

' en fis le ferment
Et pour David,mon Oint,je le tiens conftam-

ment :
A fa poflerité je ferai favorable ,
Son trône fera ferme,& fon régne durable,
Tels qu' on voit le Soleil,& la Lune luifante ,
Qui marquent , dans les Cieux, ma vérité con¬

fiante .
\ r. . Et toutefois,Seigneur,tu l'as abandonné ,
Ce Roi,de toi chéri,par ta main couronné;
Irrité contre lui , tu roms ton alliance ,
Et tu foules aux piez fa gloire & fa puilfance; _
Tu fais tomber les murs de fes plus fortes j

places , ■gg
Et rien n' égale,enfinjfescruelles difgraces .

étant
•::omi]
Ltta

•alto
sdiu

P A SE IV .
17 . Ilfe voit,fans fecours,aux palfans expofe; —==
IÏ eft,de fes voifins,durement méprifé ,
Tu releves le cœur de fes-fiers adverfaires , sü
Et tu tais profperer ceux qui lui font con- --tqn'c

traires ;
Loin delefoûtehir,ta main, dans la bataille ,
De fon épée, émoulle & la pointe, & la taille . 5===
18 . On voit tout fon éclat,par toi -mème,effacé

"
T?’’

Et, ’ ’’
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gtiT ' It,de ta propre main,fou Trône renverfé 5

’ Tu retranches,Seigneur,le cours de fa jeunelle, '

mitl
®t êcouvres ’ li, :' r' tout >dt : lionte & de trifteife .

. t v Eft - ce donc à jamais,que cachant ton viiage, '
'
.
‘T Le feu de ton courroux détruit ton héritage?
:. V) . HaMouvien - toi pliitôt,combien nos jours

, .. . . fon courts ;
|

cLi Et qu’eu-vain tu nous fis,fi tu 11e nous feconrs.
. . WE2 [. çar oùvoit -on quelcun , que la Mort ne fur -

Lunek.i:

1ms&
fut ;:.
(*hpr]i!r.
fa plus-

pafaîf
srépriU'

: il ton

mslai»--

prenne ,
Et que la forte main du Sépulcre n’entraine?
Cette bonté,Seigneur,figrande , Sc fi connue,
Tant promile à David , qu’ ell-elle devenue ?
20. Seigneur,daignepenferaux affronts qu ’on

nous fait,
Et vol , des Nations , l' orgueil & le forfait.
J’en ai le cœur ferré,leur malice infolente
Nous dit que dé ton Chrift la démarche eft trop

lente.
Mais ton Nom foit béni,que ton Peuple fidèle
Célébré inceifamment ta clémence éternelle.

P S ^ U ME XC .

IJ fus toujours , ^eign^ur , nôtre re-
wmËmmmàMÊmÊÈmmÊ^ rn

i »

traite , Nôtre feconrs , nôtre liire défenfe ;

Avant qu’ on vit des hauts monts la nailfance,

Et même avant que la terre fût faite, Tu fus

toujoursvrai Dieu, comme tu l’es , Et com-
I 3 me ,
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eTaullTm Jois l'etre à jamais, [foudre ,

2 . D ' un mot , tu peux nos foibles corps dif -
En nous difant ; Créatures mortelles ,
Celiez de vivre, & retournez en poudre ..
Mille ans,à toi , qui l'Eternel t'appelles ,
Sont comme,à nous,le jour d'hier qui s'enfuit,
Ou feulement une veille en la nuit.
g . Dés -que,fur eux,tu fais tomber l' orage ,
Ils s' en vont tous,comme un fonge quipafïè,
Qu'avec le jour,un pront réveil eltace; [ge,
Ou comme , aux chams,on voit un vertl herba-
Frais,le matin,dans fa plus belle fleur ,
Perdre , le foir , fa grâce & fa couleur .

Ton jugement nous trouble, & nous accable
Nous furprenant dans le vice où nous femmes
Quand , tout d'un coup,ta fureur redoutable
Met devant toi tous les pechez des hommes:
Car tu vois tout ; tes yeux toujours ouverts
Sondent le fond des cœurs les plus couverts.

PAUSE .
y . Par ton courroux,nôtre courfe eft bornée)
Et nôtre vie aullï vite s'envole ,
Que fait , en l'air,le fon de la parole .
Des '

plus longs jours la fuite eft terminée
A feptante ans,ou quatre-vingts en ceux
De qui le corps eft le plus vigoureux .
6 . Meme la fleur de cette vie "eft telle ,
Qu'on n'

y relient que peine & que mifére :
Elle s'enfuit ; nous fuyons avec elle .
H - lasqui fait jufqu'où va ta colère ?
Qui craint allez ce qu 'elle nous fait voir
Ds ta vengeance , & de ton grand pouvoir ?

7 . Don-

P S

■in é
;,,leforn
;ipouv
ja 'aelas

àtor
yapoii
.;:CSKti
jàe co

'-ICüfSU
datent-
ïsckeir

talaver
IttlllM
àilew

P

■saait ,

::at

••-.Lî,



:c.

ESCOrj; ;
lies,

'

fOCiiïî,
ipellts,
rqas

'os
lllt,
fcnfi

leBiC;;

ta ,

icnous::::
inouifc
u tedoiE
zileskc
oursose
plus cor-

PSAUME XCI . 159
7, Donne -nous donc , Seigneur , de bien en¬

tendre ,
Combien eft court le tems de nôtre vie ;
Pour, déformais, m'avoir plus cPautre envie,
Que de pouvoir tes faintes loix apprendre .
Revien,helas ! combien languirons-nous ?
Montre à ton Peuple un vifage plus doux ,
î . Qu'au point du jour , ta bonté nous benifte,
Qu'à nos befoins,fans-ceile,elle pourvoie s
Que nôtre courfe heureufement finiife ;
Et que les pleurs falfent place à la joie:
Enfin,au lieu de nos maux rigoureux ,
Rens -nous ta grâce,& des jours plus heureux .
9 . Dieu tout-puiilànt,que ton œuvre éclatante
De liécle en üécle,en nos enfans reluife;
Que ta faveur nous foit toujours prefentc,
Que talumiere , à jamais,nous conduife,
Oui de nous tous,miferables humains,
Condui, Seigneur, & les cœurs & les mains.

pTaIj M E XCï .
"

Q!
mms
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arole.
il terminé
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Ui fous la garde du grand Dieu , Pour

: : ae.
rolcre?
; faitvcé
,d poave

-

jamais,fe retire , A fon ombre,en un fi haut
lllllllflîlll = l= îliill =i =i =f= li ^ î §l -

lieu , Alluré fe peut dire . Dieu Peul eft mon

libérateur , Mon efpoir , monafvle ; Sous la

main dJ un
"
tel protecteur , Mon ame , fois

tranquile.
I 4 a* Des >
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2 . Des filets du rufé chaffeur
Son fecours te delivre ,
Malgré le cruel oppreffeur,
Sa bonté te fait vivre .

En tout tems, il te couvrira
De l ' ombre de fes ailes ;
Son bouclier te garantira
Des atteintes mortelles.
3 . Tu ne craindras jamais, de nuit s ,
Des foudaines alarmes ;
Ni de jour,quand le Soleil luit, .
Le dur effort des armes :

Ni la pefte, nous furprenant ,
Lors qu' endormis nous fommes;
Ni fa fureur, exterminant ,
En plein midi , les hommes^
4. Mille à ta gauche tomberont s
Des traits qu' ellè décoche ;
Dix mille à ta droite en mourront ,
Sans,qu' aucun mal t' approche.

Tranquile,en tout tems,en tous lieux,Tu les verras défaire ,
Quand ces Méchans, devant tes yeux.
Recevront leur falaire.

P A U S E .
Ç . Et cela,pour avoir en Dieu, .
Ton protecteur , ton juge ,A Ton ombre,eu un il haut lieu ,Alluré , ton refuge.

Nul mal ne te pourra toucher ,L' ayant pour ta défenfe ;
Ni de ta maifon approcherJamais rien , qui t' offenfe. .6 . Car il lui plait de commander
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Aux Anges,fes miniftres ,
D ’ètre avec toi,pour te garder
D ' évenemens finiiures.

En leurs mains ils te porteront ,
Rendant ta route fare ,-
Tes piez jamais ne heurteront
Contre la pierre - dure .
7 . Tu pourras fouler les afpics .
Les lions,pleins de rage ,
Les dragons , & les baiïlics ,
Sans danger ni dommage .

Car Dieu dit,en parlant de toi .
Il me craint , il m'honore :
Seroit- il délaifle de moi ,
Lui qui m' aime & m' adore ?
8 . A tous fes vœux je répondrai 3
Et quoi qu' il entreprenne ,
Auprès de lui je me tiendrai ,
Pour le tirer de peine :

A fouhait il verra fes jours
Et profperer & croître ,
Et toujours , pour lui mon fecours »
Sera prêt à paraître .

P S. A U M E XCII .

_ Ue l' entreprife efl belle ! De te louer ,

Seigneur ! De chanter ton honneur , DTin

cœur humble & fidèle ! Quand le Soleil fe

leve , D' annoncer ta bonté , Et ta fidelité ,
I > Quand
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Quand fa courle s ' achève
2 . A la douce harmonie

XCIÏ .

1.
^

»
Que fait former la voix ,
Des luts & des haut-bois ,
Joignons la , fymphonie.

Le cœur plein d'alegrefîe ,
Je publie aux humains ,
Qu' aux œuvres de tes mains
Eclate ta fageire .
a . Grand Dieu , quelle eft ta gloire
En tes moindres projets !
Et que tous tes hauts faits
Sont dignes de mémoire !

Seulement une choie
Trouble l'homme infenfé,
Son cœur en eft bielle ,
Quand il fe la propofe .
4 . . Les Pervers , qui fleuriflènt,
Comme l' herbe ties chams ;
Le bonheur des Méchans ,
Dont les vœux s' accomplilîent ,

Leur gloire peu durable
Périra toutefois : r
Mais , grand Dieu , Roi des Rois,
Ta force & immuable.

P A LJ S E .
De tons tes adverfaires

La race périras
Ton bras difïïpera
Ceux qui te font contraires . '

Moi, Seigneur, que ta grâce.
Aura remis debout ,
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Je marcherai , par-tout .,
Plein d' une fainte audace.
6 . Vivant dans l'abondance 3.
Je verrai de mes yeux ,
Sur tous mes envieux .,
Les coups de ta vengeance.

Et de tous ces rebelles
Dont l' orgueil tombera ,
Chaque jour m' apprendra
D'agréables nouvelles.
7 . Qui vit dans l'innocence
Croit comme le palmier ,
Comme le cedre altier
Il s ' élève , & s' avance .
. Et les heureufes plantes
De la Maifon de Dieu
Seront , en ce faint lieu .,
Belles & fleurifTantes.
8 . On y verra , fans -celTe ,
Des arbres toujours verds ,
Chargez de fruits divers ,
Meme dans leur vieilielle.

Ainft,mon Dieu propice, .
Eli: toujours mon appui ,
Et l' on ne voit en lui
Nulle ombre d ' iniuftice.

D
PSA U M E XCIII .

leu régne fenl , de fplendeur revêtu ,

Toujours paré de torce & de vertus

Sa main fonda la terre fermement , Et rien
î 6 n' en
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n' en peut mouvoir le fondement .
2 . O Dieu, tir fus de toute éternité ,
TonTrône eft ftable àperpétuite ,
3) ' endiaut , tu vois les fleuves s' augmenter, ■
Tes eaux groffir,iës vagues s' irriter.
g . Tu vois les flots l ' un fur l' autre entaffez,
Comme en fureur,jufqu' au Ciel élancez:
Mais ton pouvoir reprime leur courroux ,
Pt , d ' un regard , les rend calmes & doux .
4 . .. Dieu tout -puiifant,dont les oracles faints
purent toujours fidèles & certains ,
Pais qu' on te craigne ; & qu' en toute faifon,
Pa fainteté reluife eu ta Maifon.

PSAUME X C ï V.

Dmmwrnmmmwmmmmm
leu tout -pui ifant , D :eu des vengeances ,mmmmÈm :|gg ;=E£ÿ=| g

Toi,qui fais punir les otfenfes , Vien,& te

montre hautement ; Grand Dieu , qui juges

l' Univers , Fais qu'enfin l'orgueil des Per-
•4 -^ î -.- .

vers Reçoive un jufte châtiment .
2 . Jufques- à quand ces infidèles,
Qui te furent toujours rebelles ,
Jouiront - ils de leur bon -heur ?
Jufques -à quand leurs fiers propos
Troubleront -ils nôtre repos ,
S' élevant contre ton honneur ?

? . Ton
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'

aof
SgS ? ■ Ton Peuple eft en bute à leur rage5

Ils détruilent ton héritage :
ité , Et même , leur cœur endurci 3
, Livrant,» de cruels dangers
igratBp, Veuves , Orphelins, Etrangers ,

Ils ont ofé parler aiafi»
itrtatÉ 4 - L'Eternel n' en fait rien,fans-doute,
clitCK Le Dieu de Jacob n' y voit goûte. :
courrez, Nos faits font trop bien concertez.
& Joai Médians,miferableshumains ,
oudidc Serez -vous toujours faux & vains,
in; , Toujours folement emportez ;
toctef ; V Celui qui, par tant de merveilles ,

,, Fit les yeux, forma les oreilles, .
_ N’entendra donc , ni ne verra ?

Lui,qui difpenfe lefavoir ,
Qui,par -tout , montre fon pouvoir

=;:=§= Jamais ne vous; réprimera ?
« v

_
:«F . PAUSE ,

liH 6 . Non , Dieu conaoit ce . que nous fomnres ?
Vi::. ;: Il fait que les penfers des hommes

Ne font que . pure vanité,
Heureux, Seigneur , qui , dans ta Loi ,
Initruit & recirelfé par toi ,
En a fagement profité !

3u:iyf_ 7 . Quand le dur tems à lui s' oppofe ,
= I=s3 C' elT: fur tes foins , qu ' ils fe repofe ;
:r.:. Tu le fauves,par ton fecours ;
le; , Pendant qu' il voit le tombeau creux
, S'ouvrir au Méchant malheureux ,

Au-milieu de fes plus beau jours ,
pos 8 . Nôtre Dieu ne veut , en nul âge ,

Abandonner fon héritage ;
Il eft de fon Peuple l' appui.

}. t 1 H
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Il tournera les yeux vers nous ,
Il rendra la juiïice à tous ,
Et les Bous iront après lui.
p . Quelqu' un,dans ma longue fouffrance ,
M'a-t-il offert fon alîïifance?
M ' a - t-on regardé feulement ?
Privé de toi* fecours humain ,
Si Dieu ne m' eût tendu la main ,
Je defcendois au monument .
io . Seigneur,lors-que mes piez gliiïerent.
Lors qu' à toi mes vœux s' adrelFérent ,
Tu me foutins par ta bonté ;
Et r' animant tous mes efprits ,
Que la frayeur avoit fnrpns ,
Tu me remis en fureté.
31 . Car auffi , comment ta ju/îice-
Soùtiendroit -elle la malice,
Qui ne fe plait qu ' à faire tort ?
Ces Pervers , qui ne craignent rien ,
Font mille maux aux gens de bien,
Et mettent l ' innocent à mort .
12 . Mais le Dieu fort,ce jufte Juge,
Eft mon rocher & mon refuge j
Il punira tous leurs forfaits ;
L' Eternel les accablera,
Et fon courroux les détruira ,Par les maux mêmes qu' ils ont faits .

PSAUME XCV .
^

Ejouiiî’ons - nôus au Seigneur , Alfenî-

blons-nous à fon honneur , Car il eit feul
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nôtre détente : Contons à fon Temple , au-

jptmîtTi , Afin de chanter , devant lui , Sa for¬

ce
^
6c fa magnificence.

2 . C' eft le Dieu grand & glorieux, .
Le Roi des Rois, le Dieu des Dieux,
Qui feul dans fes mains tient le Mondej
Qui domine fur les hauts monts,
Et dans les abîmes profons ,
Maître de la terre & de Ronde.
3 . La mer & fes eaux font à lui ,
Il en eft fauteur & l' appui ,
La terre eft auffi fon ouvrage.
C' eft 1e. Dieu qui nous forma tous, .
Allons adorer , à -genoux ,
Un maître fi grand & fi fage .
4 . Il eft nôtre Dieu tont -puilîàntj
Nous , fon troupeau , qu' on voit paillant-,
Sous fa main,qui nous efi propice .
Ovant donc aujourdui fa voix,
Prenez garde, au moins- cette lois,
Qje vôtre cœur ne s' endurciffe.
5 . Autrefois, vos peres pervers,
Se mutinant dans les deferts ,
Contre Dieu meme s ' élevèrent.
C' eft-li,dit - il, qu ' ils m' ont tenté ,
Qjand, malgré leur legereté ,
Cent fois ma grâce ils éprouvèrent ,
6 . Durant quarante ans,en effet ,
Cette race indigne n'a fait
Que m' olfenfer par mille outrages ,

Lem
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Leur cœur ingrat s' eft égare ,
Et n'a jamais confuleré
Ma volonté , ni mes ouvrages .
7 . Enfin,de ma gloire jaloux ,
Et pouifé d'un jufte courroux ,
J 'ai cette parole jurée ;
Que jamais ce peuple endurci ,
Piiis -qu

' il me refiftoit ainfi, -
Dans mon repos n'auroit entrée .

PSAUME XCV 1 .

Hantez à Dieu , Peuple fidèle ; Chantez , Ç V̂,.

lui , terre .univerfelle , Beniirez - le,de jour en ^y
=i = =iî = ?ss =̂ = î = =

"f = 5=i ;i5ii5§ doublasAE==f ;= i :| = r
:i :I § ShIÎ = -

Hantez à Dieu , Peuple fidèle ; Chantez ,

jour : Que chacun chante , tour -à- tour , 2faite\n
. Qu

’on
esCitur
mer l’O
ferais,
iloaage
Ilvient,

■àt , COI
àltmo
-basunJ

■i,En t

L ’ œuvre de fa main immortelle .
2 . Célébrons , fans ceffe , fa gloire ,
Et fes faits dignes de mémoire .
C ’ elf l ’Eternel ; peut -on douter
Qu ' il ne foit plus à redouter
Que des Dieux de bois & d ’yvoire ?
3 - Ces Dieux , à qui le monde encenfe ,3 . Ces Dieux , a qui le monde
Sont des Idoles fans puilfance :
Mais l'Eternel a fait les Cieux 5
Il voit marcher,devant fes yeux ,
La pompe & la magnificence .
4 - La force & la grandeur non - feinte .
Eclatent dans fa maifon fainte .
Mortels ,qui voulez être heureux ,

Venez ,



PSAUME XC VIL 209
Venez , & lui rendez vos vœux ,
Avec amour, refpect, & crainte.

PAUSE .
f . Chantez fa gloire,en toute forte ,
C'eft la bonté , qui vous fupporte :

, Entrez au Temple , Nations ,
Portez -lui vos oblations ;

t Sa grâce vous ouvre la porte .
_ 6 . Célébrons l'on Nom,tous enfemble:

Et que Iè monde entier s ' alfemble,
Qu 'on s' humilie,en ce Paint lieu ,
Pour rendre hommage à ce grand Dieu?
Que devant lui la terre tremble.
7 - Peuples,faites que fa puilfance.

=_.=== Trouve une pronté obéïlfance;
i
’
i-lL ; C' eft lui qui loûtient l' Univers y

ÉÎÊsri Et fon bras des crimes divers
trar-m Va faire une Julie vengeance .
WsM Qu' on voie , enfin , fous fon Empire,
.fliT Les deux chanter,la Terre rire, ,
;0jte Tonner l' Océan écumeux -,

Les chams , les forêts, avec eux ,
, Ses loiianges dire & redire ..

9 . Il vient,il vient,il Va paroîtrej
,0;,e! Il vient, comme fouverain Maître,
■4 't* Re8 ir monde juflement , •

Et fous un doux gouvernement ,
La joie, en tous lieux , va renaître .

x , PSAUME XCVII .
r \ tiPigpraii §î ^ ! iîpüiifipiftiiHC-.C: A-/ leu régne en jufte Roi : Terre,réjoui -

.. .. toi , Iles , faites la fête De la grande con¬
quête.
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quete . L'ombre & l' obfcurité Couvrent fa

Ma ;efté ; Ses divins jugemens Sont les fûrs

'
fondemens De fon Trône exalté »

z . Devant lui fout roulans
Des feux étincelans ,
Pour confumer l'audace
Qui lui refifte en face .

Son éclair foudroyant ,
Qui vole flamboyant ,
Fend levuide des airs ,
Et la terre & les mers
Tremblent , en le voyant »
3 . Comme la cire au feu ,
En prefence de Dieu ,
Les plus hautes Montagnes
Fondent dans les campagnes »

Les Cieux , à haute voix ,
Prêchent fes faintes Loix j
Et du vafte Univers
Tous les Peuples divers
Chantent le Roi des Rois .

PAUSE .
4 . Loin de nous , à-jamais *
Tous ces Dieux contrefaits ,
Et les Nations foies ,
Qui fervent les Idoles .

Vous , Anges , venez tous
L'adorer à -genoux :
Chacun qui l' entendra ,Plein de zele , voudra

Le
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ssg Le fervir avec vous.
.oavKK: ç . Sion chante , Seigneur ,
illÜ! Un hymne à ton honneur j
!or.tl:f Les filles de Judée
====! Ta gloire ont celebrée,

Dans ton éternité, .
Ta haute Majefté ,
S'élève fur les Cieux ,
Et là , fur tous les Dieux
Tu te vois exalté-
6 . Vous donc qui fervez Dieu j
En tout tems , en tout lieu ,
Travaillez à lui plaire ,
Gardez-vous de mal -faire.

Car c’eft lui , qui des Saints,,
Tient la vie en fes mains j
Il eft leur défenfeur ,
Et de leur agrefleur
Il rend les projets vains.
7 . Pour ceux qui jj

'ont aimé
Le Seigneur a fané '
La joie & la lumière ,
Tant fa grâce eft entière !

Vous donc, fon Peuple heureux ,
R’allumez vos faints feux :
Celebrez du Seigneur
La force & la grandeur ,
Et lui rendez vos vœux.

PSAUME XC VI I I .
IillllglIIlPlî !!!

Euples , chantez un faint Cantique
=v =

A l'honneur du grand Dieu des Cieux ,
Qui
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Qiii par fa force magnifiquê Eft demeuré

Son grand pouvoir s’eit fait

connoitre , Qpand fa main nous a garantis ;

victorieux» r j;
Sa juftice à daigné paroitre , Pour nous,au

milieu des Gentilsa
2 . Dieu de fa bonté favorable
A bien voulu fe fouvenir :
Selon la promelfe immuable
Il veut fon Peuple maintenir.

Le faiut que Dieu nous envoie »
Jufqidau bout du monde s’eft vûr
Que donc , d’ alégreffe & de joie ,
L’ Univers entier l’oit émii .
g . Que , par tout , devant Dieu,reforment
Et les inftrumens, & les voix ;
Que par-tout les trompettes fonnent,
Et les clairons, (S: les haut-bois.

Qu ’en fa prefence glorieufe
Tout pouffe des tons éclatans;
La mer bruyante & furieufs ,
La terre , & tous fes habitans.
4. Que,devant Dieu, les fleuves mêmes
Battent des mains,de joie épris ;
Et que , par des tranfports extrêmes ,
Les monts faiïent ouïr leurs cris .

Car Dieu vient gouverner le Monde,Dans le droit, & dans l’ équité;

4

as,n

Et
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Et par-tout,d 'une main fécondé ,

:--nnnrlr <“ 1nRépandre la félicité.
S A U M E XCÏX .

r ) lÈisiî ^ * ï^ i !li!^ itÉïi ?iifiïl^ ’ N voit maintenant L ' Eternel régnant.

Peuples .éloignez , Soyez étonnez . Ses .Anges ,
| ïîi g= = 3é =j= dF= =s =Éiî :

fous lui , Lui fervent d ' appui . Que toute la

terre Craigne fon tonnerre . .
a . A ce Diett fi grand Louant fon faintNom ,
Tout honneur fe rend
Au Mont de Sion ,
Toute Nation

Le vient adorer ,
Et vient celebrer
La force invincible
De fon Nom terrible .
? . Ce Roi renommé
A toujours aimé
Un gouvernement
Réglé jalternent ;

Tel qu ' on voit celui,
Qii' eïicore aujourdui ,
De Jacob la race
Eprouve,en fa grâce.
4 . Peuples,devantDieu
Venez en ce lieu ;
Ployons les genoux :
Moife,avant nous,

Et fon frere Aaron,

Ont fait le fervice
De fon facrifice .

PAUSE ,
v Comme eux,Samuel
Servoit T’Eternel,
LePeuple, comme eux,
Lui rendoit fes vœux.

Dieules entendoit ,
Dieu leur répondoit ;
Touché de leurs plain¬

tes , [ tes .
U calmoit leurs crain-
6 . Dieu parla desCiettx
Montrant à leurs yeux,
Au jour le plus clair ,
Sa colonne en l' air.

Eux,de leur côté,
Avec pieté , [ ce
Suivoient lfordonnan-
De fon alliance.

7 . Grand
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7 . Grand Dieu ton re¬

cours
Etoit leur recours.
Tu les exauçois,
Tu les conduirais ;

Et ton bras puiffant,
Même en punilîànt ,
Et faifant juftice,
Se montra propice .

M E C .
8 . Que ce Dieu fl Paint
Soit loué,foit craintj
Qu' il foit révéré,
Qu' il foit adoré,

Au mont qui lui
plaît ;

C' eft lui qui feul eft
Le vrai Dieu fuprême ,
La fainteté meme.

0
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P S A U M E C .
T 7 & iî =l
V Ous,qui fur la terre habitez , Chantez

' ' 5=== £ =SSÏm

Seigneur,Parun Paint hymne à fon honneur.
2. . Sachez qu ' il eft le fouverain,
Qui fans nous , nous fit de fa mains
Vous,le peuple qu ' il veut chérir ,
Et le troupeau qui veut nourrir .
J . Entrez dans fon Temple,aujourdui ;
Venez vous préfenter à lui, ,
Celebrez fon nom glorieux ,
Et l ' élevez jufques aux Cieux.
4 . C' eft un Dieu rempli de bontés
D ' une éternelle vérité ,
Toujours propice a nos fouhaits ;
Et fa grâce dure à-jamais.

ifcl
jBa

à haute voix , chantez , Réj oui fiez -vous au
rame
kir

y Je
'ait,et
ije/a

i l« |’® cà
ifi,toi
' Sile
:lever
i me.

mm
PSAUME CI .

‘

leu tout -puilfant , à mes vœux fi pro¬
pice ,
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